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   L’ours qui a sauvé Noël 
 
    
 
   Krista Voss contemplait le ranch familial de la véranda. Les lumières étaient allumées et la couronne de Noël ornait la porte d’entrée. Mais plus rien n’était pareil sans ses parents.
 
   Elle venait d’entasser dans la grange les paquets cadeaux et les décorations de Noël. Elle ne savait pas si son frère adoptif avait prévu de rester pour les fêtes, mais elle l’espérait. Avec le décès récent de ses parents adoptifs, et un père biologique qui se désintéressait totalement d’elle, Krista avait besoin d’avoir un visage familier à ses côtés, quelqu’un qui comprenait ce que ce ranch signifiait pour elle, et qui l’accueillerait avec le sourire. Elle était triste et seule, et elle souffrait terriblement d’avoir perdu les seuls parents qu’elle avait vraiment connus.
 
   En grandissant, elle avait appris tous leurs secrets. Ours-garous, ils se devaient d’être extrêmement prudents et sélectifs sur les personnes qu’ils laissaient entrer dans leur cercle d’intimes.
 
   Elle avait hâte que Léo arrive. Il pourrait l’aider pour la distribution de jouets qu’elle organisait chaque année. La grange était pleine de cadeaux en prévision des fêtes de Noël, où elle les apporterait en ville en voiture, si possible avec l’aide de Léo.
 
   Idem pour la décoration de l’arbre, elle comptait sur lui. Il ne manquait que l’étoile au sommet du sapin. Elle la réservait à Léo. Elle espérait qu’il la placerait en haut de l’arbre comme il le faisait quand elle était enfant. Elle avait besoin de se rappeler les bons souvenirs en ce moment. Perdre ses parents et être rejetée par sa famille biologique lui avaient brisé le cœur. Elle était déjà assez affectée par le fait d’être mal vue, étant la seule femme noire de la petite ville rurale du Texas. On aurait pu croire qu’être adoptée par des parents blancs aurait changé le regard que les gens du coin portaient sur elle. Ceux qui avaient bien connu sa famille la traitaient correctement, mais elle jurait dans le décor dès qu’elle sortait en ville. Le pire, c’était le vieux Cory Boyd. Il faisait constamment des allusions déplaisantes sur l’abomination que représentaient à ses yeux Krista et sa famille adoptive. « Des blancs et des noirs qui vivent sous le même toit, c’est un péché » avait-il lâché un jour, suffisamment fort pour qu’elle l’entende. Plus jeune, elle se sentait honteuse. Aujourd’hui, ça la peinait juste de voir qu’un type aussi raciste avait le soutien d’un quarteron de gens du coin.
 
   Par moments, elle se demandait si elle ne ferait pas mieux de vendre sa part du ranch et de s’installer dans une grande ville où elle ne ferait plus partie d’une minorité qui attire l’attention. Une ville où personne ne se retournerait sur son passage et où elle échapperait au radar de Cory Boyd. Sa peau chocolat contrastait un peu trop avec le type blond aux yeux bleus qui dominait dans la petite ville...
 
   Une Porsche bleue s’arrêta devant la maison. Le cœur de Krista se mit à battre quand son frère, Léo, en descendit. Il attrapa deux sacs de voyage et un sac d’ordinateur sur le siège passager ; elle se demanda comment il avait fait rentrer tout cela dans une voiture aussi petite. Krista avait l’habitude de conduire le gros pickup du ranch. Une voiture comme celle de Léo la faisait rire intérieurement. Elle serait esquintée tout de suite sur ces chemins terreux et bosselés.
 
   – Salut, Léo, j’espère que tu as fait bonne route, demanda-t-elle en lui prenant un sac des mains.
 
   – Ouais, pas trop mal, répondit-il en la toisant de toute sa hauteur.
 
   Elle mesurait un mètre soixante-cinq, mais Léo la dominait largement de son mètre quatre-vingt-dix-huit. Il avait des yeux bleu foncé qui semblaient lire en elle. Ses cheveux châtain clair aux reflets blonds avaient l’air souple et doux. Elle réalisa que les années l’avaient transformé en un homme séduisant, et cela provoqua en elle un émoi qui la fit reculer pour reprendre son souffle. Elle ne devait en aucun cas ressentir d’attirance pour son frère adoptif, même s’ils n’avaient aucun lien de sang. Ce n’était pas acceptable aux yeux de la société. Tentant d’évacuer de son esprit l’attirance qu’elle ressentait pour lui, elle l’aida à porter ses bagages dans son ancienne chambre.
 
   – Tu fais encore ta distribution de cadeaux cette année ? demanda-t-il.
 
   Il y avait quelque chose dans ses yeux, quelque chose dans la façon dont il la regardait. Non, ça devait être le fruit de son imagination.
 
   – Oui. J’espérais que tu m’accompagnerais en ville cette année.
 
   – Bien sûr. C’est vraiment un acte généreux de ta part.
 
   – Je veux juste aider des enfants, comme nos parents et toi m’avez aidée.
 
   Elle essaya de garder une voix neutre, tandis qu’il lui jetait un regard vif, comme s’il décelait des sous-entendus. Son pouvoir de métamorphose l’avait rendu, comme ses parents, d’une sensibilité à fleur de peau, mais elle s’y était habituée.
 
   Le simple fait de l’effleurer tandis qu’elle posait ses sacs sur le lit lui arracha un soupir, ce qui ne fit que la remuer plus encore lorsqu’il la prit dans ses bras, pour une brève étreinte, et l’embrassa sur la tempe pour la remercier. C’était un geste innocent, mais il réveilla ses pensées passionnées. Elle sentit ses joues brûler. Krista fut heureuse d’avoir la peau noire, car il ne verrait sans doute pas qu’elle avait rougi. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était que son frère soit mal à l’aise en sa compagnie.
 
   Qu’est-ce qui clochait chez elle ? Krista se précipita hors de la chambre sans même lui avoir demandé d’accrocher l’étoile au sommet du sapin de Noël. Elle avait besoin de s’éloigner de lui et de réinitialiser son cerveau.
 
   ***
 
   Léo resta dans sa chambre toute la soirée. Voir Krista transformée en adulte l’avait surpris. Elle était longiligne et souple à la manière d’une danseuse, d’une allure élancée et féminine. Elle évoluait avec une grâce qui lui avait donné envie de la toucher, d’une manière déplacée pour un grand frère. Allongé sur son lit d’enfant, il sentit que ses parents lui manquaient terriblement. Son instinct naturel le poussait à sortir dans le ranch, se métamorphoser en ours, enfoncer ses griffes dans l’écorce des arbres et se rouler dans la terre en pleurant leur disparition. C’était un instinct animal et il ressentit la perte des siens au plus profond de son cœur et de ses tripes.
 
   Krista n’avait pas le pouvoir de se métamorphoser, mais elle connaissait son secret, ce qui lui donnait un avantage sur sa petite amie restée en Californie. Ils traversaient une phase « off » dans une relation instable faite de hauts et de bas, et il savait qu’à la fin des vacances, il fallait vraiment qu’il rompe avec Mélodie. D’autant que s’il était attiré par sa sœur adoptive, il n’y avait aucune chance que Mélodie soit la femme de sa vie et faire traîner leur histoire n’avait pas de sens. Il était prêt à s’installer, à fonder une famille. Surtout après avoir perdu les derniers membres de la sienne. Il avait envisagé de céder son entreprise et de revenir chez lui, au ranch familial. Krista lui avait suggéré de lui vendre ses parts s’il n’avait aucune intention de l’aider à tenir le ranch, et il était venu ici pour prendre une décision, dans un sens ou dans l’autre.
 
   Revoir Krista avait réveillé ses sentiments – sentiments qu’il ignorait jusqu’ici – pour elle, mais aussi pour le ranch. Il avait caressé l’idée de devenir éleveur, de s’installer sur ses terres et de fonder une famille maintenant qu’il avait gagné assez d’argent pour pouvoir se retirer, si jeune, des affaires.
 
   Le problème, c’est que s’il restait ici et que son attirance pour Krista grandissait, que se passerait-il ? Serait-ce jouable pour l’un comme pour l’autre que sa sœur adoptive devienne l’objet de son désir, une femme qu’il voulait sienne en sachant cela impossible ?
 
   Légèrement confus, il se gratta la tête en cherchant un moyen de gérer la situation. Ils n’avaient pas été élevés ensemble bien longtemps. De ce fait, il ne ressentait pas pour elle d’affection fraternelle, même s’ils avaient un lien de parenté aux yeux de la loi. Tenaillé par la faim, il décida de descendre dans la cuisine, où il se retrouva nez à nez avec Krista. Vêtue de pantoufles-lapins et d’un peignoir molletonné blanc, elle tenait un pot de crème glacée dans une main, une cuillère dans l’autre. Elle leva les yeux vers lui d’un air coupable.
 
   – Salut, dit-il en la regardant lécher la cuillère du bout de la langue.
 
   Il fallait vite qu’il détourne son regard. C’était un geste trop sensuel qui lui donnait envie de la plaquer contre le placard et de se faire lécher de la même manière.
 
   – Salut Léo. À tout hasard, tu ne voudrais pas accrocher l’étoile au sommet du sapin ? demanda-t-elle en reposant la crème glacée sur le comptoir. Promis, je ne mange pas tous les pots, juste celui-là. Il y en a d’autres.
 
   – Ne me cherche pas, dit Léo en riant.
 
   Elle paraissait si jeune et innocente. Et pourtant, il y avait une lueur d’inquiétude dans ses yeux qui lui donnait envie de la réconforter. Leurs parents avaient beaucoup compté pour elle aussi, et sans doute plus encore, car ils l’avaient choisie ; elle n’était pas arrivée par le pur hasard de la loterie génétique.
 
   – Comment vas-tu ?
 
   – Je tiens le coup, je suppose. Ils me manquent énormément. Je suis heureuse que tu sois là.
 
   Elle s’approcha et se blottit contre lui, ce qui le surprit. Il l’entoura de ses bras et lui rendit son étreinte. Elle leva les yeux vers lui. Elle avait un soupçon de glace à la vanille sur la lèvre supérieure, qu’il essuya avec son pouce.
 
   Avant de comprendre ce qui lui arrivait, Léo se pencha et l’embrassa. Il ne savait qui était le plus bouleversé – lui ou Krista. Ce qui le surprit, c’est qu’elle répondit à son baiser. Elle enroula ses bras autour de son cou et se pressa contre son torse. Il s’abandonna à son étreinte passionnée. Leurs langues se mêlèrent dans un baiser profond. Se détachant doucement d’elle, il la dévisagea, ne sachant s’il devait s’excuser ou continuer à l’embrasser tant qu’elle semblait réceptive à ses baisers.
 
   – Léo ? demanda Krista.
 
   Plein d’appréhension, Léo s’attendait à ce qu’elle le réprimande pour avoir dépassé des limites qui n’auraient jamais dû être franchies.
 
   – Oui, Krista, dit-il, prêt à entendre les reproches qu’il méritait amplement.
 
   – J’ai aimé cela. Si tu veux recommencer, je te promets que je ne dirai pas non, susurra Krista en caressant tendrement sa joue, ornée d’une barbe de trois jours. Tu m’attires, toi aussi, depuis l’instant où tu as franchi la porte d’entrée. Je suis soulagée que ce soit réciproque ; ça m’aurait rendue folle d’être si près de toi sans pouvoir te toucher.
 
   Léo la dévisagea un instant, puis il baissa la tête. Ils auraient à gérer ensemble l’affaire familiale et le ranch, mais ce soir, à cet instant précis, ils n’étaient pas frère et sœur. Juste un homme et une femme réunis par la disparition de leurs proches, qui avaient besoin d’être réconfortés par quelqu’un qui les comprenne et les aime.
 
   Il se pressa contre elle et la fit reculer jusqu’à ce qu’elle heurte le comptoir de la cuisine, puis entrouvrit légèrement son peignoir et glissa sa main à l’intérieur du tissu pour la toucher. Découvrant qu’elle ne portait rien en dessous, il ferma les yeux et gémit doucement. La chaleur de sa peau affola ses doigts et il descendit sa main pour atteindre le globe parfait de son sein généreux. Son corps de déesse l’excitait et le faisait bander. Elle n’avait jamais été obnubilée par les vêtements ou le maquillage, ni par le souci d’avoir une taille mannequin. Krista était saine, active et ça se voyait.
 
   Ses gémissements l’encouragèrent, et il écarta doucement ses jambes afin de pouvoir presser son sexe dur contre ses cuisses.
 
   Puis Léo recula et la regarda ; il voulait lui donner une chance de changer d’avis. S’ils allaient jusqu’au bout de ce qui était en train d’arriver, il n’y aurait pas de retour possible. Mais elle le regarda avec de grands yeux, alors il oublia toutes ses bonnes intentions et glissa sa langue entre ses lèvres, cette fois sans aucune retenue. Il lui dévora la bouche tandis que ses mains parcouraient son corps et la caressaient à l’endroit le plus intime, lui arrachant des gémissements.
 
   Haletante, elle leva la tête pour le regarder et murmura « Léo » en souriant tendrement. Elle se recula, lui retira sa chemise et descendit les mains vers son ceinturon pour ouvrir la boucle et lui enlever son pantalon. Léo ne l’arrêta pas, mais il la souleva du sol et la posa sur le comptoir, amenant son bassin au niveau du sien.
 
   Krista sortit sa queue de son pantalon et la fit rouler entre ses doigts. Elle plongea ses yeux dans les siens tout en le caressant, ce qui le rendit fou.
 
   Après toute la peine qu’il avait endurée, vivre quelque chose d’aussi naturel, instinctif et excitant l’aidait à oublier la douleur de la disparition de ses parents ; il voulait se perdre en elle. Écartant ses cuisses, il descendit ses mains pour effleurer sa chatte humide. Elle pencha la tête en arrière, les yeux mi-clos trahissant son plaisir. Il la toucha doucement, la titillant pour faire monter son excitation et la mener au bord de l’orgasme, puis il enfonça deux doigts à l’intérieur de ses chairs brûlantes, et la travailla, préparant le terrain pour la pénétrer.
 
   Pressant sa bite contre sa cuisse, Léo se frotta contre sa peau si douce. Il savait que s’il faisait cela, il ne pourrait plus jamais revenir en arrière ni voir en elle sa petite sœur. Elle serait son amante, une femme qui l’attirait physiquement, une femme qu’il voulait séduire. Une femme qui serait sienne. Réalisant où ses pensées dérivaient, il se dit qu’il faudrait qu’ils en parlent après. Ce n’était pas une simple aventure d’un soir ; il ne mettrait pas sa famille en danger juste pour tirer un coup.
 
   – Krista, avant qu’on le fasse, je veux que tu saches que si on va jusqu’au bout, il n’y aura pas de retour possible.
 
   – Je sais ce qu’on fait, Léo. On est tous les deux adultes, dit-elle enserrant son gland dans sa paume, le pressant doucement. Je te veux en moi, alors je t’en prie, tais-toi.
 
   Léo prit une profonde inspiration et l’embrassa fiévreusement, en signe d’acceptation de son point de vue ; il correspondait au sien. Il espérait qu’ils ne regretteraient pas d’avoir fait ça, mais à cet instant précis, dans le feu de l’action, il la voulait à lui. Il la souleva dans ses bras et la porta jusqu’au salon. Elle se cramponna à lui, passant ses bras autour de son cou et enroulant ses jambes autour de sa taille pour qu’il ne la lâche pas. Il attrapa une couverture sur le canapé et la jeta sur le sol avant d’allonger Krista dessus, au pied du sapin de Noël.
 
   Il la regarda et sourit. Les guirlandes lumineuses se reflétaient sur sa peau et il en traça le contour de ses doigts en s’allongeant à côté d’elle.
 
   Il roula contre elle, bouche contre bouche, et écarta les pans de son peignoir. Il fit glisser ses mains le long de son corps, prit un sein dans sa paume, puis l’autre. Il mit sa main entre ses cuisses et la caressa jusqu’à ce que ses doigts soient trempés. Il titilla son clitoris jusqu’à ce qu’il soit gonflé d’excitation et qu’elle se frotte contre sa main.
 
   S’agenouillant entre ses jambes, il lui écarta les cuisses, jambes repliées. Il chercha ses yeux du regard et les trouva, puis il la pénétra d’un puissant coup de reins. Il la regarda se cambrer et vit ses mains attraper la couverture et se crisper tandis qu’elle bougeait ses fesses d’avant en arrière. Il jeta ses jambes sur ses épaules, passa une main sous ses hanches pour la stabiliser et se mit à aller et venir en elle.
 
   De l’autre main, il continua à la caresser et à jouer avec son clito gonflé qui l’avait presque fait jouir au moment où elle avait été secouée d’un violent orgasme. Cela avait provoqué en elle un raidissement de tous ses muscles, jusqu’à lui écraser les épaules entre ses jambes, tandis que ses muqueuses se resserrèrent si fort autour de sa bite qu’elles l’expulsèrent presque de son ventre. S’enfonçant plus loin en elle, il lui tomba dessus. Il plia ses jambes et pressa ses genoux contre ses seins, puis il la fourra sans ménagement, d’un mouvement frénétique, puisqu’elle avait joui. Ses chairs lisses et chaudes le consumaient de désir pour elle. Accélérant son va-et-vient, il parvint rapidement au bord de l’orgasme. Il fourra sa langue dans sa bouche, l’emplit de tout son être et se laissa glisser dans la jouissance. Il tressaillit contre son corps quand sa bite éjacula en elle, délicieusement compressée sur toute sa longueur par ses muqueuses ruisselantes.
 
   Léo s’effondra sur elle et posa son front contre le sien quelques minutes, en essayant de reprendre son souffle. Il n’avait jamais rien connu d’aussi bon dans sa vie, et il se sentait coupable après coup. C’était presque comme s’il avait profité d’elle et de sa fragilité émotionnelle. Soucieux, il l’aida à se lever et à remettre son peignoir.
 
   – Tu veux prendre une douche ? demanda-t-il d’un ton qui n’était pas une question.
 
   – Euh, oui.
 
   Elle le regarda pleine d’incertitude, comme si elle tentait de jauger son humeur. Il esquissa un sourire forcé. Puis il nettoya toute trace de ce qu’ils avaient fait et mit la couverture dans la machine à laver.
 
   Oh, merde. Ils n’avaient pas été prudents et n’avaient pas utilisé de préservatif. Il ne pourrait pas partir avant de savoir si cela aurait des conséquences ou non. Il se frotta le menton d’un air soucieux. Il savait qu’il aurait dû être plus prudent, mais il ne s’attendait pas en venant ici à être séduit par Krista. Ou est-ce lui qui l’avait séduite ? Il ne savait plus comment c’était arrivé, juste que c’était arrivé… et il savait aussi qu’il se sentait moins mal qu’il n’aurait dû.
 
   Il sortit sous la véranda, se débarrassa de ses vêtements et prit sa forme d’ours pour aller gambader, histoire de clarifier ses idées. Il avait besoin de temps pour réfléchir et dissiper la confusion qui régnait dans ses émotions. Il espérait ne pas avoir commis l’une des pires erreurs de sa vie.
 
   ***
 
   Krista prit une douche et passa une chemise nuit. Elle savait que Léo était sorti. Sans pouvoir dire pourquoi, elle ressentait son absence dans la maison. Elle jeta un coup d’œil par la fenêtre et poussa un soupir de soulagement : sa voiture n’avait pas bougé. Il ne cherchait donc pas à la fuir. Il s’était probablement métamorphosé en ours parce qu’il avait besoin d’être seul un moment.
 
   Les ours sont des créatures solitaires. Elle le savait pour avoir grandi au milieu d’eux. Krista avait appris à leur donner l’espace dont ils avaient besoin. Léo n’était pas différent. Il avait toujours eu besoin de temps pour réfléchir avant de prendre une grande décision, ou pour se calmer quand il était en colère.
 
   Elle n’avait aucun regret d’avoir fait l’amour avec Léo, mais la grande question était… est-ce que lui en avait ? Elle se demandait s’ils feraient mieux d’agir comme s’il ne s’était rien passé ou s’ils devaient en parler.
 
   Elle descendit dans le salon, finit d’emballer les derniers cadeaux et les mit au pied du sapin. Puis elle prépara du chocolat chaud et du café, au cas où Léo en voudrait en rentrant. Il la trouva dans la cuisine une heure plus tard, en train de laver la vaisselle à la main. Il y avait un lave-vaisselle, mais Krista appréciait ce geste répétitif qui lui lavait aussi la tête. Cela l’empêchait de penser à tout ce qui pouvait l’attrister.
 
   – Salut, dit-il doucement en entrant dans la cuisine.
 
   Il s’assit à table. Ses cheveux étaient ébouriffés, mais son visage exprimait un grand calme.
 
   – Tu veux une tasse de chocolat ou de café ? demanda Krista en attrapant un mug.
 
   – Du café, s’il te plait, répondit Léo.
 
   Il la remercia tandis qu’elle remplissait la tasse posée devant lui, puis il reprit :
 
   – Assieds-toi Krista. Il faut qu’on parle.
 
   – À quel sujet ?
 
   Ses doigts se crispèrent autour de la poignée de la cafetière.
 
   – Tu sais très bien. Assieds-toi s’il te plait.
 
   Krista s’assit, posa la cafetière sur la table et le regarda fixement.
 
   – Tu n’es pas fâché, au moins ?
 
   – Non, mais on ne peut pas faire comme s’il ne s’était rien passé, et donc, il faut qu’on en parle, dit-il en soupirant. Je ne t’ai jamais vraiment vue comme ma sœur. Pour moi, tu étais la fille de la femme de chambre. La fille recueillie par mes parents parce que ton père ne voulait pas d’un autre enfant. Mes parents t’ont élevée et t’ont aimée, mais je me souviens à peine de toi enfant. Même si ce n’est vraiment pas une chose à dire, quand je t’ai revue hier, tu avais grandi et tu étais devenue une très belle femme. J’ai réagi comme un homme. Un homme qui pleure ses parents. Un homme qui savait que tu comprendrais et ressentirait la même peine que lui… mais ce que je ressens pour toi n’a jamais été de l’amour fraternel.
 
   – Honnêtement, même si tes propos peuvent être blessants, j’arrive à les comprendre en partie pour avoir pris le temps d’y réfléchir. Je ne t’ai jamais vu comme mon frère. J’ai toujours eu le béguin pour toi, je t’ai toujours trouvé attirant. Quand je t’ai vu débarquer ici, comme ça, j’ai espéré que… je ne sais pas, dit Krista en haussant les épaules. J’ai aimé ce que nous avons fait. Je ne le regrette pas. Mais je sais que dans une petite ville comme celle-ci, nous serons jugés si notre relation venait à être rendue publique.
 
   – Je serai incapable de vivre une relation sérieuse en devant la cacher, dit Léo brutalement. Ce qui m’amène au point suivant. J’étais, et je suis toujours, en couple avec quelqu’un en Californie. On n’arrête pas de rompre et de se remettre ensemble. En ce moment, on est techniquement séparés, mais elle ne mérite pas que je la quitte sans lui annoncer de vive voix. Je dois aussi prendre des décisions au sujet de mon entreprise. J’avais envisagé de la vendre pour me retirer des affaires et reprendre le ranch. Je serai heureux de te racheter ta part si tu ne veux pas rester ici.
 
   – Est-ce que tu essaies de te débarrasser de moi ? lui demanda Krista, choquée. Elle ne savait pas si elle devait être flattée ou vexée par son offre.
 
   – Pas du tout. Je sais que vivre ici n’a pas toujours été facile pour toi, avec des connards comme Cory Boyd dans le coin. Je voulais juste t’offrir les moyens d’aller vivre là où tu veux.
 
   Léo posa sa main sur la sienne et la dévisagea tout en cherchant les mots justes. 
 
   – Je tiens à toi, Krista. Je ne sais pas si ce que nous avons fait était une erreur ou une chose qui devait arriver entre nous. Mais nous n’avons pas fait attention, et ça peut avoir des conséquences. Des conséquences à vie.
 
   – Tu veux parler de grossesse ? lui demanda Krista avant de baisser la tête, honteuse d’avoir été si directe. Sa franchise lui avait souvent valu des problèmes, mais dans cette circonstance, elle n’était pas déplacée.
 
   – Oui. Il faudra que je sache si tu es enceinte et ce que tu comptes faire à ce sujet. Je ne pense pas que refaire ce qu’on a fait sans prendre de précautions soit une bonne idée. On a joué avec le feu une fois, ça suffit.
 
   – Je sais comment on fait les bébés, l’informa Krista d’un ton ironique. Je travaille dans un ranch et j’élève des animaux.
 
   – Je n’insinuais pas ton ignorance sur le sujet, dit Léo en laissant échapper un rire aigu, presque surnaturel. Je voulais seulement dire… enfin… tu sais. Entre nous. D’accord, je suis maladroit. Je voulais juste dire que si on restait ensemble longtemps, sache que j’ai toujours souhaité avoir des enfants. Mais pas comme ça, pas maintenant. J’ai besoin de régler mes affaires, de savoir où je vais vivre, ce que je vais faire à propos du ranch. J’ai besoin de choisir la femme avec qui je ferai ma vie. Et je ne veux surtout pas que tu te sentes piégée ici. 
 
   – Tu as fini ? demanda Krista. Elle mourait d’envie de retirer sa main de la sienne, mais elle se força à garder son calme.
 
   – Tu es fâchée ? dit Léo, visiblement ennuyé.
 
   – Fâchée n’est pas le bon mot. Mais je n’apprécie pas que tu dévalorises l’expérience que nous avons eue ensemble ou que tu paniques bêtement. Je prends la pilule, alors déstresse ! Tu me crois à ce point irresponsable ? Tu crois que j’aurais couché avec toi sans prendre de précautions ?
 
   Krista était blessée par le fait qu’il pense qu’elle puisse être si négligente et imprudente avec sa sexualité.
 
   – Ce n’est pas ça, Krista. C’est juste que, dans le feu de l’action, tu as fait disjoncter mon cerveau. J’imagine que tu étais à fond dans le moment, toi aussi, et que tu aurais pu oublier toute prudence. Je ne pensais pas non plus que tu avais une activité sexuelle qui justifiait de prendre la pilule…
 
   – Ce n’est pas toujours pour éviter une grossesse. On peut prendre la pilule pour réguler les hormones.
 
   – Je suis désolé, dit Léo d’un air repentant. Peut-être que nous devrions recommencer.
 
   – Peut-être, marmonna Krista. Je connais tes secrets depuis toujours, sans jamais les trahir. Me crois-tu vraiment indigne de ta confiance pour une chose aussi simple que le sexe ?
 
   – Non, je suis désolé. Je ne pense pas ce que je t’ai dit. Mon problème n’est pas vraiment que tu puisses tomber enceinte après ce qu’on a fait, mais plutôt que je veux refaire l’amour avec toi. Très vite. Même si c’est la conversation la plus malaisée et gênante que je n’ai jamais eue dans ma vie, je te vois encore les cuisses écartées, nue sur le comptoir de la cuisine, et je n’ai qu’une envie : te pénétrer encore et encore…
 
   Léo se frotta le menton puis il se leva et posa brutalement sa tasse de café dans l’évier.
 
   Krista le regarda. Elle voulait recommencer, elle aussi.
 
   Léo poursuivit :
 
   – Je n’arrive pas à comprendre ce qui se passe entre nous. Les métamorphes restent ensemble à vie, Krista. Nous n’arrivons pas à contrôler nos pulsions en présence de nos partenaires, et quand je te vois, je perds la raison. Je ne devrais pas le dire, mais mon seul vrai désir est de t’avoir à mes côtés et de ne plus jamais m’éloigner de toi. C’est angoissant pour moi et j’ai du mal à gérer mes sentiments.
 
   – Eh bien, ça a plus de sens que de paniquer pour un problème qui n’existe même pas. Tu aurais pu tout simplement me poser la question. 
 
   Krista se leva, s’approcha de lui et mit ses bras autour de sa taille. Elle continua d’une voix douce :
 
   – Écoute, ce que l’on ressent l’un pour l’autre est réciproque. Je ne suis pas un métamorphe. Je n’ai pas d’instinct animal ni les sentiments d’amour pour la vie auxquels ta nature d’ours te pousse. Mais je sais ce que je ressens quelque chose. Quelque chose de fort, quelque chose qui me donne envie de passer Noël avec toi et d’ouvrir les cadeaux au pied du sapin. L’idée que tu puisses repartir en Californie me brise le cœur.
 
   Léo la regarda d’un air songeur.
 
   – Que dirais-tu de passer les deux prochaines semaines ensemble et de faire un point sur nous à Noël ? Ça nous laissera le temps de voir si nos deux natures sont compatibles. Si ce n’est pas le cas, on remettra les choses à plat au Nouvel An et on reparlera de notre avenir.
 
   – Je suis partante pour ça.
 
   Krista posa sa tête contre sa poitrine pour écouter les battements de son cœur. Si le toucher l’avait mise dans tous ses états plus tôt, là, elle se sentait juste bien d’être si près de lui. Elle avait besoin de cela, elle avait besoin de lui. Il y avait entre eux une alchimie naturelle, instinctive. Il était vain de vouloir lutter contre ça et Krista était fatiguée de se battre contre tout. Elle aspirait au calme dans sa vie. Lui redonner du sens. Plus rien n’avait de sens pour elle.
 
   


 
   
  
 



***
 
   – Tu as fait quoi, Krista ?
 
   Krista fit signe à Moira de parler moins fort. Elle avait retrouvé sa meilleure amie au McGee’s Diner, en ville. Moira avait une pile de paquets cadeaux à donner pour la collecte de jouets de Krista, mais le ranch était loin, aussi avaient-elles décidé de se rencontrer en ville. C’était aussi pour elles l’occasion de prendre un café ensemble. Mais Krista songeait qu’elles auraient dû aller dans un endroit plus discret. Le McGee’s était bondé, et elle avait même cru voir Cory Boyd et sa bande d’affreux quelques tables plus loin.
 
   Et pourtant, Krista avait fini par cracher le morceau à Moira au sujet de son frère adoptif et de leur incroyable nuit ensemble.
 
   – Ce n’est pas ce que ça semble. Il est plus âgé que moi et on n’a jamais vraiment vécu ensemble. Ce qui se passe entre nous n’a rien à voir avec notre éducation. Je me sens tellement bête. Je crois que je suis en train de tomber amoureuse de lui. L’alchimie entre nous est bien plus que sexuelle. Je ne sais pas quoi faire.
 
   Krista s’attendait à ce que sa meilleure amie la juge et lui dise qu’elle était cinglée.
 
   – Eh bien, à première vue, ça va faire grincer dans les chaumières, mais depuis quand tu te soucies du qu’en-dira-t-on ? dit Moira les bras croisés, en fixant son amie. Je suis un peu choquée, je ne vais pas te mentir, mais je peux presque le comprendre.
 
   – Presque ? répéta Krista en fronçant les sourcils. Tu vois, même toi tu ne comprends pas, et pourtant on se connait depuis l’enfance.
 
   – Ce n’est pas ça. J’essaie juste de comprendre jusqu’où vous êtes prêts à aller. Si ce qui se passe entre vous sera plus qu’une amourette de vacances. Tu es sûre que ce n’est pas juste le chagrin qui vous a rapprochés ? Moira soupira et avala une gorgée de café, puis elle reprit : chérie, tu sais que je t’aime, n’est-ce pas ? Je te soutiens. Même si je ne comprends pas toujours des décisions ou ta logique. Tant que ce n’est pas illégal, tu sais que je suis de ton côté.
 
   Krista parla à voix basse de peur que les gens l’écoutent, même au milieu du brouhaha des conversations. Elle aurait juré avoir vu les yeux bleus glacials du vieux Cody fixés sur elle. Ce type était tellement effrayant.
 
   – Je souhaiterais sincèrement qu’on puisse partir d’ici et faire notre vie ailleurs. Personne ne saura jamais la vérité si on ne dit rien, mais ici, tout le monde la connaît.
 
   – Tu lui as demandé quelles sont ses intentions par rapport à tout ça ? demanda Moira.
 
   – On attend que Noël passe, puis on en parlera pour décider si on va plus loin ou non. Mon problème, c’est que plus je passe de temps avec lui, plus je suis amoureuse de lui.
 
   – C’est un mec bien, alors je peux comprendre ton attirance… dit Moira en secouant la tête. Je n’ai jamais eu ce genre d’expérience. Tu es un peu toute seule cette fois-ci, mais je peux t’écouter et tu sais que je suis là pour toi.
 
   – Tu ne penses pas que c’est glauque ? demanda Krista. Elle savait que Moira serait franche, même si elle n’avait pas envie d’entendre certaines choses.
 
   – Je pense que vous allez devoir surmonter pas mal d’obstacles. Beaucoup ne vont pas l’accepter facilement, surtout les gens comme le vieux Boyd là-bas, du moins si vous restez vivre au ranch. Je pense que si vous voulez être ensemble, il faudra vous installer ailleurs comme tu l’as dit. Dans une ville où personne ne connait votre passé, précisa Moira en haussant les épaules. Si votre amour est sincère, alors je pense que vous devriez suivre votre cœur. Je ne porte pas de jugement sur le fait que ses parents t’ont élevée. Ce n’est pas comme s’il était ton vrai frère.
 
   – Merci de dire ça.
 
   – De rien. Alors, tu vas faire quoi ?
 
   – Je ne sais pas encore, mais je n’aime pas l’idée de partir du ranch et de tout perdre.
 
   Krista se demanda si elle pourrait recommencer sa vie ailleurs. Serait-ce la fin du monde de vendre ses parts ? Léo la suivrait-elle ou préférerait-il rester vivre au ranch familial ?
 
   – Tu as du pain sur la planche, alors essaye de profiter des vacances et de te concentrer sur ta distribution de jouets. Tu ne dois pas prendre de décisions précipitées et irrationnelles avant d’avoir eu le temps de faire ton deuil, lui conseilla Moira. Mais si tu penses que c’est sérieux entre Léo et toi, vous avez besoin de savoir ce que vous allez faire du ranch.
 
   – Je sais. Je ne supporterais pas de le voir tomber en ruine.
 
   Moira enroula une mèche de cheveux blonds autour de son index avant de continuer.
 
   – Tu sais, ma famille a toujours rêvé du ranch de tes parents. Je sais que mon père espère, si Léo et toi décidez de vendre, que vous accepterez qu’il fasse une offre.
 
   Les parents de Moira possédaient les terres à l’est de leur ranch, d’une superficie presque équivalente. Réunir les deux ranchs en une seule propriété ferait du père de Moira le plus grand éleveur de la ville. Son statut social s’en trouverait renforcé et même supérieur à celui du vieux Cory Boyd.
 
   – J’en parlerai à Léo. Et toi ? Tu penses que Tom va enfin t’inviter à sortir ? demanda Krista.
 
   Moira et Tom flirtaient ensemble depuis le lycée et Krista était sûre que ce n’était qu’une histoire de temps avant qu’il demande à Moira de sortir avec lui.
 
   – Les filles ont le droit de rêver, dit Moira en riant.
 
   – Ouais, j’imagine qu’on a le droit.
 
    
 
   


 
   
  
 



***
 
   Deux jours après Noël, la température s’était enfin rafraîchie. Il faisait même suffisamment froid pour faire un feu de cheminée, ce qui était rare au Texas où même l’hiver, il faisait rarement moins de quinze degrés l’après-midi. Léo appréciait de pouvoir se transformer en ours à sa guise et courir librement dans le ranch. Il devait toujours se montrer prudent en Californie. Là-bas, le ranch lui manquait terriblement.
 
   Plusieurs jours s’étaient écoulés depuis l’arrivée de Léo. Plus il passait de temps au ranch, et avec Krista, plus il avait envie de vendre son entreprise en rentrant en Californie et de venir se retirer ici. Il avait l’impression que sa place était ici, au Texas, avec elle. Ils avaient fait l’amour dans toutes les pièces de la maison, dans la grange après avoir préparé l’organisation de la distribution de jouets, et même sur la véranda. Il ne pouvait pas imaginer l’abandonner de nouveau. Il voulait rester avec elle.
 
   Il sourit quand il la vit dans la cuisine, en train de préparer des biscuits. Elle avait de la farine sur les joues et le front. On aurait dit de la neige sur sa peau noire. Il s’approcha d’elle et l’embrassa.
 
   – Krista, Noël est passé, et je pense que le moment est venu d’avoir notre discussion, dit-il en l’observant disposer les biscuits sucrés sur un plat.
 
   – Bien sûr. Tu veux bien vérifier la température du four et me dire s’il est assez chaud ? demanda-t-elle, concentrée sur sa préparation.
 
   – C’est pour moi ? dit-il en piquant un bout de pâte dans le bol.
 
   Elle lui donna en riant une petite tape sur la main.
 
   – Non, je les fais pour Moira. Elle ne veut pas arriver les mains vides chez Tom, mais elle ne sait pas faire la cuisine. Je pense que je fais en faire une vingtaine de plus pour les donner à la distribution de jouets. Bref, ils ne sont pas pour toi, alors ne t’en approche pas !
 
   – Je ne peux même pas en avoir un ? demanda Léo en faisant la moue.
 
   Krista éclata de rire et pointa vers lui son rouleau à pâtisserie.
 
   – Je pourrais peut-être en sauver un ou deux, mais il va falloir te montrer patient.
 
   – D’accord, dit Léo, puis il l’embrassa. Plus sérieusement, je repars dans quelques jours en Californie. J’aimerais qu’on en parle afin d’avoir le temps de faire des projets.
 
   – Oui, à ce propos… Krista soupira et se tourna vers lui. Après une longue minute à le regarder, elle inspira à fond et annonça d’une seule traite : je veux vendre le ranch et recommencer une nouvelle vie ailleurs, avec toi. Je ne pense pas qu’on arrivera à rester ensemble bien longtemps dans cette ville.
 
   Léo, très surpris, cligna des yeux. Ce n’est pas ce qu’il s’attendait à l’entendre dire.
 
   – Eh bien, c’est… commença-t-il en se frottant la joue, les yeux rivés sur elle. J’envisageais de vendre mon entreprise et ma maison en Californie pour venir m’occuper du ranch à plein temps et être avec toi.
 
   – Je vois, dit Krista en posant les derniers biscuits sur la plaque. Elle les mit au four et enleva son tablier avant de se retourner vers lui : est-ce que tu es en train de me dire que tu te tiens à ce ranch en particulier ? On pourrait le vendre. Le père de Moira veut l’acheter.
 
   – Alors qu’est-ce que tu proposes exactement ?
 
   Léo voulait qu’elle soit plus précise.
 
   – Je pense que le mieux serait de partir et de faire notre vie ailleurs. Si nous voulons avoir une chance de construire notre avenir ensemble, sans types comme Boyd et des acolytes pour nous juger.
 
   Krista alla vers l’évier pour se laver les mains et rincer son visage.
 
   – Je ne pourrais pas rester ici en étant avec toi. Je ne pourrais pas supporter leur jugement. C’est déjà suffisamment difficile d’être noire et adoptée dans une ville à prédominance blanche.
 
   – Et tu voudrais t’installer où ? demanda Léo, confus.
 
   – Je ne sais pas exactement. Je ne demande pas grand-chose, juste qu’on se donne une chance d’être ensemble pour longtemps, si tu veux de moi.
 
   S’il voulait d’elle – oh oui, il voulait d’elle.
 
   – J’étais prêt à laisser mon entreprise et ma maison en Californie pour être avec toi. Si tu veux vendre le ranch et commencer une nouvelle vie ailleurs, ce n’est pas vraiment différent, je suppose. As-tu une idée, même vague, de l’endroit où tu voudrais qu’on s’installe ?
 
   Léo n’avait jamais ressenti de liens affectifs pour ce ranch, au sens où d’autres tiennent à préserver leur héritage familial. Il n’avait aucun problème à recréer son propre élevage ailleurs, avec Krista.
 
   – Je pensais peut-être acheter un ranch dans les environs de Houston ou San Antonio. Si tu voulais garder ta boîte, ce sont des régions où les technologies sont en plein essor. Beaucoup d’entreprises de hi-tech y ouvrent des bureaux, car vivre là-bas coûte moins cher à leurs employés que la Californie.
 
   Il sourit. Il devinait qu’elle avait étudié la question et fait des recherches ces derniers jours. Elle poursuivit :
 
   – Je n’étais pas sûre que tu veuilles vendre ton entreprise ou t’éloigner des grands axes. Je ne connais pas tes intentions, mais je sais que tu as besoin d’espace pour te métamorphoser en ours et pousser tes grognements.
 
   – Cherche des propriétés à vendre et montre-les-moi. Je vais y réfléchir.
 
   Il fallait d’abord qu’il discute avec ses actionnaires pour voir si l’un d’eux voulait racheter la totalité de ses parts dans l’entreprise. Il était l’actionnaire majoritaire et le PDG. Il n’avait pas besoin de cet argent, mais il était prêt à tout vendre et à changer de vie. Il était arrivé là où il avait voulu être. Il avait prouvé qu’il pouvait construire quelque chose tout seul, en partant de rien, mais désormais, il avait envie de se poser.
 
   – Tu es sûre que c’est vraiment ce que tu veux ? demanda-t-il en l’embrassant.
 
   – Oui. Si nous voulons être ensemble, nous avons besoin de repartir de zéro. Elle sourit et lui caressa la joue, avant de continuer. J’ai confiance dans le fait qu’on va trouver une solution. Je ne sais pas pourquoi ni comment, mais je sais qu’on est faits l’un pour l’autre. 
 
   – Je suis d’accord avec toi, c’est pourquoi je suis réceptif à toutes tes suggestions. Je sais que grandir ici ne t’a pas vraiment rendu service, mais tu es une coriace, dit-il en l’embrassant de nouveau. Alors, tu t’occupes des détails de la vente du ranch au père de Moira et je signerai la paperasse. Il faut vraiment que je retourne en Californie pour régler mes affaires et rompre proprement avec mon ex. Je sais qu’on n’a pas abordé l’aspect financier, mais je considère l’histoire du ranch comme une semi-retraite. Je ne pourrais pas ne pas travailler.
 
   – Je comprends. J’ai du mal à être oisive, moi aussi, dit Krista en souriant. J’espère que tu sais que ton argent ne m’intéresse pas vraiment ?
 
   – Cette pensée ne m’a même jamais effleuré l’esprit. 
 
   – Eh bien, sachant que tu vaux des milliards, si j’étais toi, j’y penserais. Je me demanderais à chaque fois qu’une femme cherche à me plaire, si c’est pour moi ou mon argent. Je veux juste que ce soit bien clair entre nous : je ne t’aime pas pour ton argent. En fait, j’ai même du mal à imaginer que tu puisses être si riche, ça me dépasse, dit-elle en riant. Hé, je pensais à un truc si on s’installe ailleurs : comme on se connait depuis longtemps, il faudra qu’on invente une histoire au cas où les gens nous questionneraient sur notre passé.
 
   – Eh bien, rien de plus facile : ta mère travaillait pour nous, elle est morte jeune et on s’est occupé de toi. Je suis parti de la maison alors que tu n’étais qu’une enfant. Je suis revenu après la mort de mes parents et on est tombés amoureux. Inutile d’en dire plus. Je trouve que coller le plus fidèlement possible à la vérité est plus simple. Pas besoin d’entrer dans des détails d’ordre juridique.
 
   – Ça semble crédible, dit Krista en souriant. Je t’aime vraiment.
 
   – Je t’aime moi aussi. Je suis heureux d’être rentré à la maison pour Noël.
 
   Il était plus qu’heureux – c’était la plus belle chose qu’il ait faite de toute sa vie.
 
   Krista, tout sourire, sursauta quand l’alarme du four se déclencha.
 
   – Oh, les biscuits. Je les avais presque oubliés !
 
   – Tu as promis de m’en donner quelques-uns, n’oublies pas ça ! s’exclama Léo tandis qu’elle enfilait une mitaine pour les sortir du four afin qu’ils refroidissent.
 
   – Je promets de t’en garder un ou deux. Il faut que je les mette dans des assiettes en carton et les emballe dans un film alimentaire. Laisse-moi envoyer un texto à Moira pour la prévenir qu’ils sont prêts et qu’elle peut passer les prendre. Je dois l’informer des dernières nouvelles en personne. Si elle rentre chez elle et dit à son père qu’on veut vendre, ils auront besoin d’un peu de temps pour établir les documents avec leur avocat. 
 
   Elle se tut, pencha la tête et le regarda, avant de continuer :
 
   – Tu es sûr que tu es d’accord pour changer radicalement de vie et repartir de zéro ?
 
   – Avec toi ? Absolument. Je suis peut-être un ours, mais ça ne veut pas dire que je ne peux pas changer de grotte en hiver ou profiter d’un repaire plus agréable ailleurs.
 
   – Si tu le dis, rigola Krista ; elle ne saisissait pas toujours ses références animales, mais elle faisait avec. Ça semblait logique. C’était un ours-garou, après tout. « Et dis-moi, comme ça, puisque je suis une simple humaine. Est-ce que nos enfants pourront se transformer en ours ? »
 
   – C’est possible ; il est même plus probable qu’ils aient ce pouvoir qu’ils ne l’aient pas.
 
   Léo tenta d’attraper un biscuit, mais Krista lui donna une nouvelle tape sur la main.
 
   – Arrête d’essayer de voler des biscuits ! Je t’ai dit que je t’en garderais quelques-uns. Elle ne put s’empêcher de rire à la vue de son air boudeur. Il avait l’air si innocent, qu’il était difficile d’être en colère contre lui. « Et juste par curiosité très humaine, si on avait des enfants, ils auraient plus ma peau ou ta peau ? Je t’aime bien, alors ça ne me gênerait pas. »
 
   – Ça tombe bien, je t’aime bien aussi, dit Léo avant de l’embrasser. 
 
   Cette fois-ci, il ne s’agissait pas d’une bise sur la joue, mais d’un baiser à pleine bouche. Elle gémit tandis que sa langue s’enroulait autour de la sienne. Au moment où elle allait perdre pied, il recula et dit dans un grand sourire : « Et maintenant, je peux avoir un gâteau ? »
 
   – D’accord, c’est bon, tu peux avoir un gâteau, dit Krista en lui tendant un biscuit. Mais je veux que tu termines plus tard ce que tu as commencé !
 
   – Oh que oui ! Il l’embrassa de nouveau, mit un bras autour de sa taille et posa son menton sur sa tête, tout en la berçant contre lui. J’ai hâte de te terminer ! Tu sais, la cuisine faite maison, c’est ce qui m’a manqué le plus.
 
   – Ça tombe bien, j’adore cuisiner. Alors je te promets de bien te nourrir.
 
   – Ma fée du logis ! Quand est-ce que tu commences ta tournée de distribution des jouets ?
 
   – Il faut que je parte dans une demi-heure environ. Moira est censée passer avant, prendre les biscuits pour Tom. 
 
   – Tu as besoin d’aide pour charger le pickup ?
 
   Il avait prévu de l’accompagner – il n’avait pas l’intention de la quitter d’une semelle tant qu’ils n’auraient pas pris de décision ferme au sujet de leur avenir.
 
   – Je veux bien. Laisse-moi juste finir ce...
 
   Elle fut interrompue par un fracas assourdissant en provenance de la grange. Léo fronça les sourcils. Il flottait une odeur étrange, maintenant qu’il y prêtait attention. Elle avait été recouverte par l’odeur des biscuits, mais il ouvrit la fenêtre et...
 
   – De l’essence, dit-il. Sors de la maison, Krista. Tout de suite.
 
    
 
   ***
 
   La peur envahit Krista au ton alarmé de la voix de Léo. Il avait déjà arraché sa chemise et se précipitait vers la porte. Que se passait-il dans la grange, et pourquoi il voulait qu’elle sorte de la maison ? Un incendie ?
 
   Inutile de mettre son instinct en doute – elle lui faisait entièrement confiance.
 
   Elle éteignit le four et le suivit dehors. Il s’était déjà transformé en ours ; sa fourrure était brun foncé, presque noire. Il s’élança vers la grange comme un boulet de canon. Les flammes léchaient les murs du bâtiment. Les jouets pour les enfants ! Elle s’avança vers la grange, pensant qu’elle aurait le temps de sauver quelques paquets cadeaux.
 
   C’est alors qu’elle les vit. Il y avait des hommes rassemblés autour de l’allée, debout près d’un pickup, armés de fusils de chasse. Elle reconnut Cory Boyd. Léo courut se réfugier derrière la grange, hors de leur vue.
 
   Krista s’esquiva, elle aussi.
 
   – Sors de là, femme ! cria Boyd. Toi et ton frère, vous êtes des souillures et il est temps pour vous de payer en conséquence !
 
   Il avait dû surprendre sa conversation avec Moira au bar. Elle aurait dû être plus prudente. Elle ne pouvait qu’imaginer le double affront qu’il avait ressenti. Il la haïssait déjà parce qu’elle était noire, mais si en plus elle couchait avec un blanc, qui était en plus son frère adoptif... Quelqu’un comme Boyd ne pouvait pas supporter cela.
 
   Elle se mordit la main pour rester concentrée. Peu importe ses raisons. Les types comme lui trouveraient toujours des prétextes pour terroriser les gens qu’ils jugeaient différents. Peu importe leurs croyances – faire du mal à autrui n’était jamais bien.
 
   – C’est un ours ? cria quelqu’un.
 
   Une détonation retentit.
 
   Non. Ils ne pouvaient pas s’en prendre à Léo. Krista s’avança. Elle allait les arrêter, faire distraction et sauver Léo.
 
   Une autre voiture descendait l’allée. Ses phares étaient encore loin, mais elle s’arrêta. Moira.
 
   Pendant un instant, la scène sembla se figer. C’est alors que Léo, sous sa forme d’ours, bondit hors de la grange. Un des acolytes de Boyd le mit en joue et tira. L’ours s’écroula au sol avant de se remettre sur ses pattes. Krista le suivit derrière la bâtisse, mais elle pouvait entendre les hommes tirer en les poursuivant.
 
   Et puis soudain, comme par miracle, des sirènes. Moira avait dû appeler le 9-1-1 en voyant le feu s’échapper de la grange.
 
   Le problème le plus urgent était Léo. Elle savait qu’il avait été touché. Elle savait aussi que suivre un ours blessé – métamorphe ou pas – était extrêmement dangereux. Mais s’il avait besoin d’aide, elle ne pouvait pas rester à l’écart. Il était son homme. Ils venaient de décider de rester ensemble.
 
   Krista entendit l’écho de voix devant le bâtiment tandis qu’elle approchait de l’ours. Il se reposait contre le mur du fond, léchant le sang qui coulait le long de sa fourrure sombre.
 
   – Police ! Ne bougez pas et posez vos armes sur le sol !
 
   Elle entendit le bruit des fusils qu’on jette à terre, et étouffa ses jurons à l’encontre de Cory Boyd et de ses complices.
 
   – Léo ? dit-elle doucement.
 
   L’ours était recroquevillé, occupé à lécher ses plaies. Krista s’approcha lentement. « Léo, je veux t’aider. »
 
   L’ours se leva d’un bond et se précipita sur elle. Elle étouffa un cri – elle ne voulait pas que la police arrive et voit Léo. Même en danger, elle ne pensait qu’à le sauver. L’ours souleva sa patte comme pour la frapper. Elle se jeta dans le foin et recula, mais l’ours s’arrêta avant de la toucher.
 
   Lentement, il reprit forme humaine.
 
   – Krista ?
 
   Elle sauta sur ses pieds et se précipita vers lui.
 
   – Tu vas bien ?
 
   – Mis à part que je suis nu et blessé, oui, je vais bien.
 
   – Police ! cria une voix puissante de femme. Je vais entrer dans le bâtiment. Si vous êtes armés, jetez vos armes au sol.
 
   – Je n’ai pas d’arme, hurla Krista. On a besoin d’une ambulance ; Léo s’est fait tirer dessus. Il faut qu’un médecin examine ses blessures.
 
   Heureusement, les transfusions et l’hospitalisation ne seraient pas un problème. Les métamorphes étaient des êtres magiques, et personne ne découvrirait que Léo avait des super pouvoirs – son secret serait en sécurité même si l’hôpital effectuait des analyses de sang pour une raison quelconque.
 
   Léo bougea son bras et grimaça tandis que le sang s’écoulait lentement de sa blessure. Il grelottait de froid, aussi.
 
   – Va à la maison mettre un pantalon, chuchota-t-elle. Je m’occupe de la police.
 
    
 
   ***
 
   Les pompiers réussirent à éteindre le feu avant que la structure de la grange ne soit touchée, même s’il faudrait faire des réparations. La plupart des cadeaux avaient été aspergés d’eau, mais aucun n’avait brûlé et Krista et Moira purent les distribuer cette nuit-là, pendant que Léo se faisait soigner à l’hôpital. Krista n’avait pas voulu le laisser seul, mais il avait insisté. « Ces enfants ont besoin de ton amour et ta générosité ce soir, ma chérie, » avait-il dit. « Moi, je t’aurais pour le reste de ma vie. »
 
    
 
   – Tu es prête à quitter cet endroit ? demanda Léo, en regardant en souriant le contrat qu’ils venaient juste de signer.
 
   Les parents de Moira avait acquis le ranch, et avec une partie de la vente de son entreprise, Krista et lui avaient déjà trouvé et acheté un autre ranch, au nord du Texas. Même si Boyd et sa bande d’abrutis avaient été emprisonnés en attente de leur procès, Krista et lui pouvaient désormais partir vivre loin d’ici, sans avoir à craindre le jugement de gens connaissant leur passé.
 
   Il la regarda emballer les décorations de Noël. Elle avait réchappé de l’attaque de Boyd avec juste une ecchymose due à sa chute, quand il avait failli la frapper. Il n’en revenait toujours pas de l’avoir épargnée – mais il comprenait aisément pourquoi. Elle était sa compagne. La femme faite pour lui. La seule femme que son ours reconnaîtrait toujours. La femme de leur vie.
 
   Il l’attira à lui dans un baiser brûlant, passionné. Il l’aimait, pour toujours et à jamais.
 
   FIN
 
    
 
    
 
   Exclusivement pour vous, un roman d’amour bonus GRATUIT : Soumise par le Cyborg - Oliver Myers.
 
   Une alarme assourdissante retentit dans le laboratoire où Kimi, une jeune botaniste de 25 ans, testait une toute nouvelle espèce de plantes. Son cœur s’emballa aussitôt. 
 
   “Que se passe-t-il ?” demanda-t-elle jetant un regard circulaire.  Philip Roberts, le chef botaniste, la seule autre personne présente dans la pièce, la fixait en écarquillant les yeux.
 
   La sirène rugissait dans l’enceinte du Centre Scientifique Communautaire. Elle se leva et suivit Philip,  pour rejoindre les autres chercheurs en empruntant le sentier métallique bordé d’arbres et d’arbustes génétiquement modifiés.  C’était le protocole standard à appliquer lorsque l’alarme se déclenchait, ce qui n’arrivait pas plus d’une fois par an. 
 
   Kimi aperçut la silhouette blonde et familière de son amie Trixie, une des généticiennes en chef, qui portait la même veste de laboratoire qu’elle.   
 
   “Il y a un problème ?” chuchota Kimi à l’oreille de son ancienne camarade de classe.
 
   “Ne t’inquiète pas” répondit Trixie, “Ce n’est rien de grave, un feu s’est déclenché dans la serre, les soldats cyborgs sont déjà sur place. ”
 
   “Comment?” s’exclama Kimi en jetant des regards inquiets autour d’elle. Elle lissa ses longs cheveux bruns entre ses doigts, manie qui réapparaissait à chaque fois qu’elle se sentait nerveuse. Mais cette fois-ci, cela ne changea rien à la panique qu’elle ressentait. Ses chères plantes, et des années de travail, étaient peut-être en train de partir en fumée. 
 
   “Je suis sûre que tes plantes sont à l’abris” la rassura Trixie en l’étreignant doucement. “Les cyborgs savent réagir très rapidement en cas d’urgence.”
 
   Le campus du Centre Scientifique Communautaire était l’un des moins étendus du Dôme. Il comprenait deux petites tours d’acier, abritant laboratoires et bureaux, une série de bâtiments où résidaient les chercheurs, un pont d’observation extérieur, auquel on ne pouvait accéder qu’après avoir revêtu une combinaison de protection, et enfin la serre que Kimi considérait comme sa seconde maison. Elle traitait ses plantes comme si elles étaient des membres de sa famille, mettant tout son cœur dans les soins qu’elle leur prodiguait. 
 
   Le Dôme était un espace clos sur la planète Venora. Les humains s’y étaient installés il y a un centaine d’années, bien que l’atmosphère n’y soit pas viable. Et comme le dôme de verre ne suffisait pas pour à les protéger, une épaisse couche de métal le recouvrait, créant ainsi une coupole parfaitement isolante. 
 
   Au fil du temps, de nombreux progrès avaient été réalisés pour rendre le quotidien de la colonie plus confortable et plus proche de la vie sur la planète Terre. Il était désormais plus facile de respirer grâce à l’importante amélioration du niveau d’oxygène contenu dans l’air filtré depuis l’extérieur.  Il était également possible de sortir du dôme en portant un casque et une combinaison de sécurité. Á cela, s’ajoutait un système de lumières  programmé pour simuler le jour et la nuit tout au long de l’année. 
 
   L’équipe de chercheurs se dirigeait vers la base de lancement spatiale proche du Centre de Recherches. C’était une grande plateforme métallique, flanquée d’une imposante tour de contrôle et d’un parking sur lequel pouvaient stationner une dizaine de navettes spatiales. La procédure d’urgence prévoyait que tout le monde se rassemble et se prépare à évacuer sur la navette de secours. C’était le plus grand des vaisseaux de la base, conçu pour résister à tout type d’agressions extérieures et pourvu de réserves d’eau et de nourriture suffisantes pour survivre durant des années.
 
   Mais l’esprit de Kimi revenait sans cesse vers la serre. Elle savait que les cyborg soldats de la Police Communautaire étaient parfaitement entrainés pour ramener le calme et la sécurité et affronter les situations d’urgence comme celle-ci. Pourtant, elle ne sentirait rassurée qu’après avoir vérifié elle-même que ses plantes chéries se trouvaient hors de danger. 
 
   Alors que l’équipe se rapprochait de la base de lancement, Kimi s’esquiva furtivement et se précipita derrière l’une des tours, aussi vite que lui permettaient son tailleur moulant et les hauts talons réglementaires qu’on devinait sous sa blouse de laboratoire. Elle réussit à parcourir la distance qui la séparait de la serre en quelques minutes, portée par sa détermination, autant que par son angoisse croissante.   
 
   La serre intérieure était une installation de verre moderne qui abritait une centaine d’espèces de plantes différentes d’origine naturelle, artificielle, ou résultant d’une combinaison des deux. La hauteur du plafond atteignait quasiment le Dôme et des rangées de plantes y étaient cultivées pour fournir nourriture et médicaments et faire l’objet de recherches et des expérimentations. 
 
   En s’approchant de la serre, elle aperçut des murs carbonisés travers la fumée noire. Une fois à l’intérieur, son regard se dirigea à droite, vers une rangée de fleurs fanées et noircies, juste à côté des siennes. Et son cœur se serra en pensant à sa collègue Freya qui s’en était occupées avec tant de sérieux et d’attention. Au moins ses plantes à elle étaient saines et sauves.  
 
   Kimi poussa un soupir de soulagement et passa doucement ses doigts le long des feuilles, des tiges et des fleurs de ses plantes. 
 
   “Que faites vous là?” Le ton était tranchant comme un rasoir. 
 
   Kimi se retourna et tomba sur une large poitrine cuirassée qui se révéla appartenir à un très beau cyborg, dont l’uniforme bleu marine mettait en valeur un corps puissant et musclé. Il portait un révolver à la ceinture, et plusieurs autres armes sanglées à son bras.  
 
   “Euh, bonjour,” répondit Kimi avec un sourire coupable. “Je suis juste venue vérifier que mes plantes allaient bien”
 
   Le cyborg semblait presque humain, on aurait pu le prendre pour le héros d’un film de science fiction en plein tournage, avec ses cheveux noirs rejetés en arrière, ses fossettes d’adolescent, son air impassible et son corps parfait.
 
   Il se pencha vers elle avec une expression sinistre, ce qui semblait être une habitude chez lui. Kimi n’avait jamais rencontré une de ces créatures mi-homme, mi machine. Ils avaient la réputation d’être froids et insensibles, leur unique mission étant de protéger le Dôme et sa population en toutes circonstances.
 
   Il se rapprocha d’elle et elle perçut son odeur, humaine et enivrante.  Et son esprit s’emballa. Quelles parties de son corps étaient-elles composées de métal ? Puis elle laissa son regard glisser sur lui, s’attardant un instant sur le large renflement entre ses cuisses. Et soudain, une onde de chaleur la traversa, son corps réagissant et la trahissant, avant son esprit.
 
   “Vous n’avez pas le droit d’être ici”, déclara-t-il sèchement. “Si vous ne partez pas, immédiatement, je vais devoir vous arrêter”.
 
   La voix tranchante du cyborg coupa net le fil de ses folles pensées et une bouffée de colère réduit à néant son désir naissant, qui sans cette douche froide, menaçait déjà d’exploser. Et elle n’avait pas tellement envie d’aller en prison…
 
   Elle murmura un “Oui monsieur” légèrement irrité, avant de faire demi-tour et de s’en aller. 
 
   ***
 
   Le lendemain matin, Kimi avait retrouvée sa bonne humeur habituelle et revint à la serre, vêtue d’une jupe crayon noire, qui mettait en valeur ses courbes généreuses. Ses cheveux châtain étaient relevés en une élégante queue de cheval, un léger blush rehaussait discrètement ses pommettes et la petite touche de rose sur ses lèvres accentuait avec légèreté son teint de pêche. Elle se savait très jolie ce matin là. Elle s’était levée tôt pour assister à l’annonce de la prochaine mission spéciale à laquelle elle devait participer et avait donc eu tout le temps de se faire belle. 
 
   Ses yeux noisette brillaient d’excitation quand elle arriva dans la serre où se trouvaient les plantes dont elle prenait soin depuis des années. Elle les salua joyeusement, puis se mit à leur vanter les beautés de la Terre qu’elle ne connaissait qu’au travers de vidéos. 
 
   “J’aimerai tant me promener dans ces grands près verdoyants et sentir la brise fraîche de la montagne sur mon visage” murmura-t-elle pensivement. “La Terre est une si belle planète, et  j’aimerai tant que les hommes puissent y vivre à nouveau”
 
   La flore sembla s’animer sous ses yeux, de longues feuilles ovales vibrèrent et sur les tiges couvertes de mousse, des jeunes pousses se mirent à pointer dans toutes les directions. Kimi sourit avec ravissement face à la réaction des ses plantes à son bavardage quotidien. Cette expérience était un vrai succès. 
 
   Soudain, une image de sa rencontre avec le cyborg jaillit dans son esprit. Puis elle fronça les sourcils en repensant au ton glacial qu’il avait employé pour avec elle. J’aurai dû m’y attendre, se raisonna-t-elle. Mais cela avait été d’autant plus désagréable qu’il était diaboliquement séduisant. 
 
   “C’est vraiment impressionnant” commenta une voix féminine d’un ton triste. Se retournant Kimi reconnu Freya. “Je t’envie.”
 
   Kimi eut de la peine pour elle ; imaginant la colère et la frustration de Freya dont toutes les plantes avaient péri. “Je suis désolée Freya, ça ne doit pas être facile pour toi. Sais-tu ce qui a provoqué l’incendie ? ”
 
   Un éclair de colère traversa les yeux bleu-vert de Freya. “C’est Philip le responsable. Il a laissé trainer un produit chimique qui a explosé au contact d’un liquide émis par une de ses plantes expérimentales.”
 
   “Oh,” fut tout ce que Kimi trouva à dire, elle se souvenait parfaitement de l’air ahuri de Philip au moment où l’alarme s’était déclenchée. “J’imagine que c’est l’âge”
 
   “Ouais…” acquiesça-t-elle. “Mais c’est quand même inacceptable venant de sa part. Il devrait se montrer particulièrement prudent, il travaille ici depuis plus d’une décennie !”
 
   Kimi approuva, ne sachant quoi ajouter. En repensant à la mission à laquelle elle allait participer, elle eut une idée. “Tu peux t’occuper de mes plantes pendant que je suis en mission,” proposa-t-elle à Freya d’une voix excitée. “Je sais que tu en prendras en soin comme si c’étaient les tiennes.”
 
   “Co–comment ?”, s’exclama Freya surprise. “Tu en es certaine ?”
 
   Kimi sourit largement. “Bien sûr ! D’après le Docteur Anderson cette mission risque de durer longtemps, et à mon retour je vais sans doute travailler sur de nouvelles espèces. Et puis, je ne connais personne d’autre à qui je pourrais confier mes petites chéries en toute tranquillité.”
 
   “Ouah ! Merci !”, s’exclama Freya reconnaissante. “Tu es vraiment une merveilleuse amie, Kimi. Je te souhaite bonne chance pour ta mission.”
 
   “De rien. ”, répondit Kimi. Elles s’embrassèrent, puis après avoir jeté un regard attendri aux plantations, Freya s’en alla. 
 
   Kimi se sentit heureuse en regardant ses plantes, certaine que Freya en prendrait grand soin. “Vous allez avoir une nouvelle maman” leur murmura-t-elle. Et instantanément les petites pousses grandirent encore de quelques centimètres avec un bruissement joyeux. 
 
   “Pas mal, ” murmura une voix masculine et profonde derrière elle. 
 
   Kimi sentit un bras musclé glisser sur sa taille et saisir sa croupe rebondie. Elle sursauta puis se retourna, à peine surprise, pour découvrir son collègue Henry Harris, qui était botaniste comme elle. Ses recherches avaient pour but d’augmenter au maximum les capacités de production de certaines plantes expérimentales afin de subvenir aux besoins en énergie des humains. 
 
   “Salut”, répondit Kimi, légèrement embarrassée, ne sachant pas si son commentaire la concernait elle ou ses plantes, même si la main restée sur ses fesses était un bon indice… 
 
   Henri était beaucoup plus grand qu’elle, très séduisant et particulièrement musclé. Á cela s’ajoutait le fait qu’il était l’un des plus brillants chercheurs de sa génération, et un vrai Casanova. Il caressa doucement les longues feuilles ovales de la plante de Kimi en lui jetant un regard entendu : “Kimi, Kimi…” murmura-t-il d’une voix taquine “Je constate que tu les aimes grosses, rondes et longues…”
 
   Elle sourit d’un air satisfait en repensant à leur dernière rencontre nocturne à l’office. “Oui, c’est vrai” lui répondit-elle avec un regard joueur. “Mais malheureusement, on ne gagne pas à tous les coups…”, lui lança-t-elle avec un clin d’œil. Elle s’éloigna certaine d’avoir touché une de ses cordes les plus sensibles. 
 
   Avant de sortir de la serre, elle jeta un regard en arrière. Philip s’était déjà remis de sa pique et flirtait avec Ellen. Elle sentit son cœur se sérer en réalisant que son amant lui échappait, mais elle était habituée aux aventures sans lendemain.
 
   Car même si Kimi Wilson n’avait jamais eu de relation sérieuse, elle savait s’amuser. Elle avait été obligée d’accepter que, même dans ce monde moderne, les hommes soient toujours plus attirés par des maigrichonnes écervelées aux gros seins et au caractère soumis, que par des femmes aux courbes généreuses, volontaires et intelligentes. Elle se contentait donc de relations purement sexuelles qui n’évoluaient jamais vers quelque chose de plus sérieux. 
 
   Un peu plus tard, alors qu’elle déjeunait avec Trixie, Kimi reçut une alerte sur sa montre. C’était un message du Dr Anderson, le grand chef de la Communauté Scientifique. Le Dr Anderson avait la cinquantaine, mais paraissait encore jeune. Il était très respecté au sein de la communauté humaine et dirigeait les recherches scientifiques depuis une dizaine d’années. 
 
   “Désolée Trixie, il faut que je te laisse, c’est un appel du chef”
 
   Trixie hocha de la tête “Bien sur, pas de souci. Mais essaye de ne pas fourrer ton nez dans les zones interdites” ajouta-t-elle avec un sourire complice. 
 
   Kimi ri. “Ne me parle pas de ce cyborg ! Je suis persuadée que ses organes sexuels sont en bois sec et pleins d’échardes en plus !
 
   “J’ai pas envie d’imaginer ça !”, répondît Trixie avec une grimace, Mais je comprends parfaitement ta colère ! ” dit-elle en gloussant. “Mais méfie-toi, tu pourrais bien avoir une aventure avec un cyborg un de ces jours et découvrir ce qui se cache vraiment sous leur bel uniforme et leur air froid et sévère. ” 
 
   “Tu as raison,” répondit Kimi avant de partir sans pouvoir s’empêcher d’éclater de rire. 
 
    
 
   En se rendant au bureau du Dr Anderson, ses pensées se tournèrent vers la nature de la mission qui lui serait confiée. Allait-elle enfin quitter le Dôme pour participer à un projet impliquant  les extra-terrestres de la planète Vénora ? Leurs capacités de communication étaient très limitées, mais ils avaient cependant accueilli les humains sur leur sol et semblaient satisfaits de ce qu’ils avaient pu retirer de leur présence. 
 
   Peut-être allait-on lui confier des plantes inconnues venues d’autres communautés présentes sous le Dôme ? Elle aimait rencontrer de nouvelles personnes et découvrir de nouveaux lieux, et la perspective de retourner à l’École Communautaire où elle avait obtenu son diplôme scientifique la réjouissait d’avance. Ou alors elle devrait peut-être prendre sa petite voiture électrique pour se rendre aux limites du Dôme et réaliser une étude sur les conditions de survie dans ces zones ?
 
   Les possibilités étaient nombreuses, c’était un des avantages de la carrière qu’elle avait choisi. Certes, elle était passionnée par les plantes et l’étude de la flore, mais son âme était celle d’une aventurière. Elle n’aurait jamais supporté de rester confinée dans un laboratoire. Le Dr Anderson en était conscient, aussi la choisissait-il aussi souvent que possible pour les missions d’exploration. 
 
   La salle où elle se rendit pour la réunion était immense et d’un design avant-gardiste.
“Bonjour mademoiselle Wilson,” la salua très courtoisement le Dr Anderson. Puis il lui demanda de s’installer avec les autres membres du personnel déjà présents. 
 
   Kimi connaissait tout le monde. Lia l’informaticienne timide et nerveuse, Raissa, la botaniste plusieurs fois récompensée, Tim le pilote et mari de cette dernière et enfin Ned, un des vétérans de l’équipe scientifique qui avait fait le tour du monde. Elle leur sourit, s’interrogeant sur les raisons qui les avaient rassemblés ici et sur la nature de la mission qui les attendait.
 
   Le Dr Anderson claqua des doigts faisant apparaître un écran flottant en face du petit groupe. De nouvelles fenêtres apparaissaient à chaque fois qu’il touchait l’écran. “Nous vous avons choisis tous les cinq pour cette mission. Votre objectif est de vérifier l’état de là flore sur certaines zones terrestres. Vous devrez confirmer si la vie végétale est effectivement réapparue sur Terre. Si cela est avéré, nous pourrons accélérer le processus de guérison de la planète ce qui augmentera les possibilités de retour de l’homme sur Terre. Vous devrez aussi prélever des échantillons de flore et les ramener ici pour analyses.” 
 
   Des murmures d’excitation répondirent immédiatement à l’annonce de la destination. Mais le Dr Anderson mit rapidement un terme aux bavardages. “Étant donné que nous ne savons pas quels dangers vous attendent sur place, vous emmènerez le matériel et les réserves alimentaires  nécessaires pour un mois. De plus, il semblerait que de nouvelles formes de vie aient envahi la Terre. La question de votre sécurité devient donc cruciale, et il été décidé de renforcer votre équipe avec un de nos meilleurs cyborg soldats en charge de la sécurité, Lee 5”
 
   “Un cyborg ?!” L’idée déplaisait fortement à Kimi. Elle s’imaginait déjà coincée dans une navette spatiale en compagnie d’un véritable cyborg semblable à celui qui l’avait réprimandée l’autre jour et qui n’hésiterait sans doute pas à gâcher son enthousiasme avec ses remarques austères.
 
   “Vous avez une journée pour préparer vos affaires, et prévenir vos proches,” continua le Dr Anderson. “Rendez-vous demain à midi à la base de lancement. S’il y a le moindre problème, prévenez-moi au plus vite. Vous pouvez disposer”
 
   En quittant la pièce, Lia rejoint Kimi pour lui faire part de sa joie et de son excitation mais elle avait un air paradoxalement impassible qui faillit la faire éclater de rire. Kimi réussit tout de même à se contrôler et lui répondit qu’elle partageait son impatience. 
 
   Pendant se temps, Raissa et Tim discutaient avec animation de l’organisation à mettre en place pour assurer la garde de leurs enfants en leur absence. Kimi les écoutait vaguement, elle était concentrée sur le visage de cette femme qu’elle admirait depuis si longtemps. Raissa était une référence dans le petit monde des botanistes. Elle avait reçu de nombreux prix et Kimi se sentait flattée de pouvoir discuter et travailler avec elle sur le terrain.
 
   Mais il n’y avait pas que la perspective de cette collaboration, si longtemps espérée, qui la réjouissait. Cette mission serait longue et elle n’envisageait pas une telle période sans avoir une forme de vie amoureuse. Elle avait prévu de jeter son dévolu sur Ned, qui ne semblait pas insensible à son charme. Séduisant et énergique, il avait une petite quarantaine et Kimi se demanda quel genre d’amant il pouvait bien être. Elle avait entendu dire qu’il venait de divorcer et comptait sur ce hasard pour qu’il envisage sans arrière pensée, une relation légère. 
 
     ***
 
   Le lendemain, après avoir fait ses bagages, Kimi se rendit à la Maison de Retraite Communautaire pour dire au revoir à ses parents. C’était un endroit qu’elle appréciait, et où elle se sentait calme et paisible. Ses parents et leurs voisins lui souhaitèrent bonne chance. 
 
   “Prends bien soin de toi Kimi” lui glissa son père à l’oreille après l’avoir prise dans ses bras. Lui aussi avait aussi été chercheur, il était donc aussi passionné qu’elle par les dernières nouvelles concernant la Terre. Quand à sa mère, enseignante à la retraite, elle affirma avec fermeté : “Je suis certaine que Kimi va accomplir sa mission de main de maitre ! Elle déjà était la meilleure de sa classe virtuelle à la fac ! ”
 
   Kimi leur sourit à tous les deux. Ils l’avaient toujours soutenue et elle leur en était très reconnaissante. Elle les quitta après les avoir embrassés tendrement. Elle devait rendre visite sa sœur Kyra qui travaillait sur un module au Centre Informatique de l’Université Communautaire. 
 
   “Tu les aura tous !” s’exclama Kyra en relâchant son étreinte, “Je suis si fière de toi ”. 
 
   
Kimi gloussa, “Qui est-ce que j’aurai ? Les plantes, les garçons, ou les nouveaux envahisseurs ?” la taquina-t-elle. 
 
   “Tu les auras tous ! Et j’espère bien que tu reviendras avec un petit ami. ”
 
   “Je n’aurai rien contre! ”
 
   Kyra prit un air soucieux. Contrairement à Kimi, elle était habituée à recevoir de nombreuses attentions de la part de la gent masculine. Elle avait un joli visage, une poitrine généreuse, une taille fine et de longues jambes. C’était là d’excellents atouts pour attirer les hommes. La plus part ne cherchaient qu’à coucher avec elle, mais il arrivait parfois que cela aboutisse à une relation plus sérieuse. 
 
   “Ne me regarde pas comme ça” la prévint Kimi.
 
   “Mais Kimi, tu es belle et intelligente” répliqua Kyra, “trouver un petit ami ne devrait pas être si compliqué ! Est-ce que tu ne ferais pas trop la difficile ? ” 
 
   Ce sont eux qui font les difficiles, se dit-elle. De tous les hommes avec qui elle avait couché cette année, aucun ne cherchait une relation sérieuse. Mais elle rassura sa sœur “Ne t’inquiète pas Kyra, je ne suis pas pressée. Cette mission me permet de réaliser mon rêve, visiter la Terre. Sans parler des avantages incroyables qu’elle apportera à ma carrière”
 
   “Mais oui ! Fonce ! Fonce ! ”
 
   Kimi l’embrassa à nouveau, puis se dépêcha de se rendre à la base de lancement. Elle traversa les doubles portes métallisées, s’engouffra dans le hall et monta l’escalier qui menait à la grande plateforme. 
 
   Observant les alentours, elle vit que tout le monde était présent. Elle se plaça près de Ned, laissant leurs épaules se frôler de temps en temps et attendit que le Dr Anderson donne les dernières instructions pour la mission. Cette partie achevée, il reprit : “Je voudrais vous présenter celui qui aura la responsabilité de vous garder sains et saufs tout au long de ce voyage, Lee 5”.
 
   Un homme grand et musclé apparut à la porte de la navette spatiale. Malgré  ses cheveux d’un noir d’ébène coupés en brosse et son un air rude et masculin, elle lui trouva plus l’allure d’un mannequin que d’un cyborg soldat.  
 
   Le cœur de Kimi bondit dans sa poitrine quand elle le reconnut. Zut, c’est lui ! Elle était à la fois irritée et inquiète, mais aussi légèrement excitée. Et tandis que ses yeux glissaient le long de son torse puissant, de ses épaules trapues et de ses  jambes musclées, elle sentit monter en elle une vague de chaleur diffuse. Puis, quand son regard s’arrêta sur le renflement de son uniforme juste en dessous de sa ceinture, la chaleur devint brûlante et s’insinua entre ses cuisses.
 
   “Ce gars est encore plus grand que les autres ” murmura Ned dans son dos. Elle sursauta en se tournant vers lui. Elle avait complètement oublié sa présence. Et elle réalisa qu’il ne l’attirait plus du tout, son corps étant désormais entré en résonnance avec celui de l’impassible et beau cyborg. 
 
   “Encore plus grand que les autres…”, répéta-t-elle le souffle court quand elle imagina le corps du cyborg couché sur le sien. Elle dut faire un effort terrible pour chasser cette image de ses pensées et reprendre ses esprits. 
 
   “Ce cyborg annonce des ennuis” pensa-t-elle pendant qu’ils se dirigeaient vers la navette spatiale en passant devant Lee 5 qui se tenait à l’entrée. Il lui jeta un regard vide, semblant ne pas la reconnaître, ce qui la déçut bien plus qu’elle ne l’aurait imaginé. 
 
   La navette qui devait les emmener sur terre était assez spacieuse. Á côté du cockpit, on pouvait évoluer dans une grande cabine centrale où se trouvait l’office ainsi qu’une cuisine sommaire, dotée d’une grande armoire en fer fixée au mur où étaient rangés les ustensiles. Un réfrigérateur de taille moyenne, remplit de repas congelés et de compléments alimentaire sous forme de pilules, complétait l’équipement. Il y avait également deux tables à glissière, qui pouvaient se transformer en plans de travail supplémentaires.
 
   Sur la droite, une porte assez large menait au laboratoire équipé d’éprouvettes incassables, de bouteilles, de microscopes et de toutes les fournitures dont ils pourraient avoir besoin pendant la mission. Tandis qu’au centre de la pièce une grande table métallisée était entourée de tabourets assortis. 
 
   Sur la gauche de la cabine centrale, trois portes s’ouvraient sur des chambres en forme de capsules et une quatrième porte donnait accès à la salle de bain. 
 
   Chaque chambre était équipée de lits individuels superposés, en face desquels était dissimulée une zone de rangements pour les vêtements et les affaires personnelles.  
 
   “Tout le monde est à bord ? ” demanda le Dr Anderson depuis l’entrée de la navette. Kimi et le reste de l’équipe répondirent présent. Il leur sourit. “Nous restons en contact, bonne chance et bon voyage ! ” leur lança-t-il en sortant. Puis, Lee 5 ferma les portes derrière lui. 
 
   Ils avaient revêtu leurs combinaisons spatiales blanches. Kimi retenait son souffle pendant qu’elle enfilait son casque. Pendant ce temps, Tim Thompkins et sa femme Raissa avaient disparu dans le cockpit et prit le contrôle de l’appareil. 
 
   Quelques instants plus tard, la navette décollait à destination de la. Dans quelques jours, ils arriveraient sur Terre, leur planète originelle.
 
   ***
 
   Le premier jour Kimi ne fit que manger et dormir. Il lui arrivait de croiser Lee 5, toujours aussi indifférent à son égard. Paradoxalement, l’expression placide plaquée sur ce beau visage provoquait chez elle des montées de désir dès qu’ils se frôlaient dans l’espace confiné de la navette.
 
   Le lendemain, Kimi était assise, flottant légèrement à cause de l’apesanteur, les yeux rivés sur sa tablette qui contenait sa bibliothèque préférée de livres scientifiques. Elle était si concentrée sur sa lecture qu’elle entendit à peine sa voisine de chambre, Lia, entrer. 
 
   “Je l’ai embrassé Kimi !” Son ton enjoué rompit le silence de la pièce. 
 
   Kimi releva aussitôt la tête, se demandant de qui Lia parlait. Elle espéra que Tim ou Raissa ne l’avaient pas fait sortir trop vite du sas de décompression, car il était extrêmement curieux d’entendre la timide Lia dire qu’elle avait fait des avances à un homme. 
 
   “Qui cela ?” demanda Kimi d’un ton surpris qu’elle n’arriva pas à dissimuler. 
 
   “Le cyborg ! ” s’exclama Lia. Puis elle réalisant qu’elle avait presque crié, elle rougit, et vint s’asseoir sur le lit du bas, aux côtés de Kimi. 
 
   “Je mourrais juste d’envie de voir si son visage pouvait exprimer une émotion”
 
   “Et alors ?” demande Kimi sans pouvoir s’empêcher d’éclater de rire. 
 
   “Cela n’a pas fonctionné” dit Lia d’un air déçu. 
 
   Kimi ricana, mais tout au fond d’elle-même, elle se demanda ce qu’elle sentirait si ses lèvres pleines se posaient sur les siennes. “Alors ? Comment était-ce ?” demanda-t-elle avec un immense sourire. 
 
   “C’était comme embrasser une pierre” répondit-elle d’un écœuré. 
 
    “Et bien au moins, c’était une pierre plutôt sexy” lui fit-elle remarquer.
 
   “Oui, et ce n’était jamais que mon second baiser”, répondit Lia. “Mais au moins maintenant, j’ai ma réponse. Ces cyborgs ont été soumis à tellement de modifications, qu’ils en ont perdu toute humanité. Comme c’est triste et ennuyeux ! ”
 
   Kimi ne répondît rien. Mais elle se demanda si le problème n’était pas plutôt que Lee 5 se soit un peu trop enfermé dans son rôle de responsable de la sécurité. Peut-être ne fallait-il qu’un peu plus de temps pour qu’il se détende et montre son côté humain. 
 
   “Bon, quoi qu’il en soit, j’espère que nous pourrons bientôt dormir sans avoir besoin d’être attachées à nos lits pour ne pas flotter” dit Lia en soupirant. “J’ai l’impression d’être un zombi ! ”
 
   “Je suis au courant, tu sais. Mais je pense que nous pourrons bientôt allumer le système anti gravité. ”
 
   “Super. Cela reproduit exactement la gravité terrestre, n’est-ce pas ?” dît-elle pleine d’espoir. “C’est vraiment une invention géniale !”
 
   “Et bien, au moins nous n’aurons pas besoin de porter nos casques en permanence, comme on le voit sur les vieux films d’astronautes, que nous avons retrouvés après les explosions sur le Terre.”
 
   “Oui, c’est vraiment une bonne chose”, acquiesça Lia avant de remonter dans son lit. 
 
   ***
 
   Cet après-midi là, Lee 5 était entrain d’inspecter le laboratoire du vaisseau quand Kimi entra. 
 
   “Tu ne te reposes jamais ? ” lui demanda-t-elle en s’asseyant à la table centrale. Elle l’observa tandis qu’il ouvrait les tiroirs et en faisait l’inventaire afin de s’assurer qu’il ne manquait rien. Kimi ne put pas s’empêcher d’admirer la façon dont ses muscles se tendaient sous son uniforme bleu marine. Ned, le compagnon de chambre de Lee 5 lui avait confié qu’il gardait son uniforme pour dormir. Kimi se demanda alors s’il lui arrivait de l’enlever…et si elle parviendrait à le convaincre de l’enlever pour elle. 
 
   “Je me repose la nuit, quand c’est l’heure de dormir ”, répondit-il sans se retourner. 
 
   “Cela aussi, fait de toi un humain, ” dit Kimi en laissant son regard s’attarder sur ses fesses musclées, tandis qu’il se penchait pour faire glisser ses mains le long du tableau de contrôle. 
 
   Sans le vouloir, elle l’imagina aussitôt complètement nu, dans la même position. Elle était toujours entrain de fantasmer sur lui quand il se retourna d’un seul coup pour la dévisager curieusement. L’intensité de son regard combiné à ses pensées coupables la firent aussitôt rougir.
 
   “Pourquoi rougis-tu ?” lui demanda-t-il. Il lui fit perdre son aplomb, et se maudire intérieurement, pour ses fantasmes incongrus impliquant ce cyborg insensible. 
 
   “Je ne rougis pas” rétorqua-t-elle sur la défensive. Elle se leva et flotta jusqu’au bureau pour enclencher l’écran flottant de l’ordinateur. Une image transparente apparut aussitôt en face d’elle. Elle utilisa ses doigts pour manipuler les icônes, jusqu’à ce qu’elle trouve la vidéo qui montrait l’état des différents écosystèmes terrestres. 
 
   “C’est intéressant,” fit la voix de Lee 5 dans son dos, la faisant sursauter et se retourner. Puis elle cessa de respirer à l’instant où elle plongea son regard dans ses yeux sombres et mystérieux. Car si l’expression de son visage restait invariablement neutre, il n’en allait de même pour son regard. Il était brulant et la transperçait, provoquant en elle une passion dangereuse. Et il était si proche qu’elle pouvait sentir son souffle sur sa joue, ce qui fit manquer quelques battements à son cœur.
 
   “Je ne savais pas que tu pouvais t’intéresser à autre chose que les questions de sécurité pour lesquelles tu as été programmé et entrainé” dit Kimi, en tentant de garder un ton posé, malgré les ondes de chaleur qui traversaient son corps. 
 
   “Je suis intéressé par beaucoup de choses qui n’ont rien à voir avec mes fonctions d’officier de la sécurité” répondit-il d’un ton professionnel. Puis il fit  volte-face et sortit du laboratoire. 
 
   Qu’avait-il bien voulu dire ? Se demanda Kimi une fois qu’elle fut seule, ravie d’avoir avancé enfin dans sa relation avec lui. Elle adorait les défis, et réussir à provoquer une réaction chez un cyborg était une mission plus que séduisante, et elle comptait bien l’accomplir pendant qu’ils étaient prisonniers de ce vaisseau. 
 
   Á cet instant, Lia fit irruption dans le laboratoire. “Je m’ennuie ! ” déclara-t-elle en rejoignant Kimi au centre de contrôle. Elle reprit cependant programmation qu’elle avait laissé inachevée. Kimi mit son casque sans fil pour continuer à regarder le documentaire sur la planète Terre tandis que Lia tapait comme une furie. 
 
   Plus tard, l’attention de Kimi fut attirée par le logo de la police en haut de l’écran de Lia. Une liste de noms apparut et Lia cliqua sur l’un d’eux. La photo d’un homme séduisant à la peau sombre s’afficha alors, accompagnée d’une courte description et de quelques statistiques. 
 
   “Qu’est-ce que c’est que ça ?” demanda Kimi en retirant ses écouteurs. 
 
   Lia souri, les yeux scintillants de méchanceté derrière les verres épais de ses lunettes. Finalement, elle n’était peut-être pas cette fille ennuyeuse et naïve pour laquelle Kimi l’avait prise. “Je ne fais que m’amuser, répondit-elle,  j’ai réussi à entrer dans le fichier des cyborgs du Dôme. ”
 
   “Pardon ? ” 
 
   “Ouaip !”, lui confirma Lia avec un sourire machiavélique. “Viens jeter un œil à ces informations fascinantes sur leur passé ! ”
 
   Kimi regarda par dessus son épaule tandis qu’elle lisait les détails de la vie précédente du cyborg à la peau sombre, quand il avait été dresseur d’animaux. Ils avaient utilisé ses talents pour parvenir à contrôler diverses créatures qui auraient pu se révéler dangereuses pour les humains. 
 
   Lia bougea la main pour passer au fichier suivant, celle d’un homme de type caucasien, d’une cinquantaine d’années. Sa fiche disait qu’auparavant il avait travaillé en tant que scientifique et s’était fait prendre à fabriquer des bombes en toute illégalité. En conséquence, la police l’avait transformé en cyborg afin de pouvoir profiter de ses connaissances et de son expérience avec les explosifs. 
 
   “C’est donc ça qui est arrivé à ce type…” déclara Kimi d’un air pensif tandis qu’elle se souvenait d’un des coéquipiers de son père, au Centre Scientifique, qui avait été arrêté. 
 
   Le dîner est servi !” cria Raissa depuis l’extérieur du laboratoire. 
 
   “Oh chouette !” s’écria Lia avec enthousiasme. “Je suis affamée ! Allons-y Kimi ! ”
 
   “Pars en premier ” lui répondit-elle tandis qu’une idée germait dans son esprit. Je couperai les ordinateurs quand j’aurai terminé de regarder ce documentaire”
 
   “D’accord” répondit Lia avec un grand sourire avant de sortir. 
 
   Quand Kimi fut enfin seule, elle tapa aussitôt le mot “liste” pour revenir aux fichiers des cyborgs. Quand elle trouva le nom de Lee 5, elle cliqua dessus et se sentit aussitôt fascinée par son visage séduisant. Il avait l’air un peu plus jeune sur cette photo, et elle en fut d’autant plus intéressée par son passé. 
 
   En parcourant sa description, elle haussa un sourcil perplexe en découvrant qu’il avait été escorte masculine ! Elle ne savait même pas que les gigolos existaient encore dans le monde actuel. Mais apparemment, ils travaillaient sous de fausses identités et étaient présents dans plusieurs communautés du Dôme pour répondre aux besoins des femmes d’un certain âge en manque de compagnie et de plaisir charnel. 
 
   “Une escorte masculine…” murmura-t-elle d’un ton rêveur. Une vague de chaleur traversa ses reins tandis que son esprit s’emplissait d’images indécentes qu’elle ne parvint pas à chasser. Cette expérience avait dû faire de lui un amant extraordinaire. ..
 
   Tandis qu’elle continuait à lire, elle apprit aussi qu’il avait été arrêté par la police à cause d’un travail clandestin considéré comme hautement immoral, et interdit dans l’enceinte du Dôme. Son expérience avec les femmes avait fait de lui le seul cyborg capable de gérer les criminelles femelles, humaines, comme extra-terrestres. Il avait plus de compétences que quiconque quand la logique féminine était en jeu. 
 
   Kimi avala sa salive, inquiète qu’il fut capable de lire ses pensées. Elle eut encore plus envie d’obtenir de sa part une réaction humaine. Elle ne souhaitait qu’une chose, et elle avait la ferme d’utiliser tous ses atouts pour parvenir à le séduire, avant qu’ils atterrissent. 
 
   ***
 
   Une nouvelle journée passa. Kimi était heureuse des liens qui se créaient entre ses compagnons de voyage. Mais cela ne l’empêchait pas de se sentir frustrée que ses tentatives de charme continuent à laisser ce maudit cyborg indifférent. 
 
   Après un dîner convivial avec le reste de l’équipage, Lia et Ned qui étaient soudainement devenus beaucoup plus proches, s’enfermèrent dans la chambre que Lia partageait normalement avec Kimi. 
 
   “Quel toupet ! ” maugréa Kimi. Ce n’était pas tant leur rapprochement qui la contrariait, car elle avait découvert que Ned était plutôt ennuyeux et qu’il en serait certainement de même si elle partageait son lit avec lui. Mais ils allaient devoir trouver un arrangement pour la chambre, car désormais elle n’avait plus d’endroit où dormir. Toutefois, il restait un lit de libre sur le vaisseau, celui de Ned…dans la chambre qu’il partageait avec Lee 5.
 
   Kimi se rendit à la salle de bain pour se remaquiller et se recoiffer rapidement. Vêtue d’un pyjama en soie, elle se regarda dans le miroir, ouvrit deux boutons de sa chemise pour révéler la naissance de son décolleté, et sut qu’elle était prête pour cette mission. 
 
   Elle se tenait devant la porte de la chambre que Ned et Lee 5 partageaient, se demandant si elle pouvait vraiment prétendre avoir une migraine et jouer les princesses en détresse, quand la porte s’ouvrit tout à coup.  Ses yeux s’agrandirent tandis que Lee la dévisageait en silence. 
 
   “Salut,” dit-elle d’un ton gêné, sans savoir quoi dire d’autre.
 
   “Oui ?” répondit-il.
 
   “Est-ce que je peux entrer ?”lui demanda-t-elle. “Ma chambre est fermée à clé.” Et sans montrer la moindre réaction, il lui ouvrit la porte et l’invita à l’intérieur. Elle fut surprise qu’il ne lui demande pas ce qu’elle souhaitait. Elle se laissa tomber sur le lit du bas et sentit immédiatement le parfum envoutant qui se dégageait des oreillers. “C’est ton lit ?” 
 
   Il acquiesça en restant debout devant la porte fermée. “Je ne dors pas beaucoup.”
 
   “Mais il t’arrive de dormir ? ”
 
   “Oui, mais je me réveille très tôt. J’ai du mal à me reposer quand je suis responsable de la sécurité de l’équipage. 
 
   “Est-ce que Ned est un bon compagnon de chambre ?”
 
    “Il est approprié.”
 
   “Vraiment…” dit-elle sans pouvoir s’empêcher de sourire. Elle croisa les jambes. Elle aurait volontiers enlevé ses vêtements avant d’entrer mais elle avait eu peur que quelqu’un d’autre l’aperçoive. “Mais je crains que  Ned soit occupé ce soir.”
 
   “Il est dans ta chambre avec Lia ?” 
 
   Kimi acquiesça en sentant un frisson électrique la traverser, tant elle désirait qu’il la couche sur son lit et couvre son corps de baisers brûlants. 
 
   Et, comme si il pouvait lire ses pensées, il s’approcha tout à coup et posa ses deux mains sur le mur derrière elle, l’enfermant entre ses deux bras. Une des images de son fichier de cyborg apparut alors dans son esprit, et elle se souvint de ses capacités uniques pour déchiffrer les pensées les plus secrètes des femmes.  Mais après tout, peut-être  la désira-t-il autant qu’elle ? Et cette pensée l’excita tellement que l’onde de chaleur se propagea entre ses cuisses
 
   “Qu’est ce que tu veux vraiment Kimi ?”, lui demanda-t-il d’un ton neutre en croisant ses bras sur son torse que son uniforme de sécurité rendait encore plus impressionnant
 
   Et puis flûte ! songea Kimi. Á quoi bon mentir ? Elle se releva, et plongea son regard brûlant dans le sien, comme il l’avait fait auparavant. Puis, elle lui prit les mains afin qu’il l’enlace par la taille. Il semblait toujours aussi passif, mais elle n’en était pas moins excitée par son contact et leur proximité. Et, à sa plus grande surprise, il l’attira à lui sans quitter ses yeux du regard. “Tu me veux” dit-il sans la moindre émotion apparente. 
 
   Elle acquiesça. Á cet instant le regard du cyborg glissa jusqu’à naissance de ses seins, qui se soulevaient avec passion, impatients d’être libérés de leur prison. Puis il remonta sur ses lèvres et avant qu’elle ne puisse réagir, il l’embrassa.
 
   Il caressait son dos, la chaleur de ses paumes traversant le tissu léger de son haut. Leurs baisers devenaient de plus en plus torrides, puis leurs deux langues se rencontrèrent et entamèrent une danse qui rendit leur désir réciproque presque insupportable. 
 
   Et juste quand il fit glisser ses mains sous sa chemise et prit enfin ses seins en coupe dans ses paumes, l’alarme se mit à retentir. Il sursautèrent et se séparèrent aussitôt. Un instant plus tard, Lee 5 avait disparu, sans doute partit enquêter sur l’origine de l’alerte. Le désir de Kimi se transforma en panique tandis qu’elle s’élançait à sa suite. 
 
   Elle jaillit de la chambre de Lee 5 à l’instant même où la porte de sa propre chambre s’ouvrait. Lia la dévisagea d’un air ahuri, avant qu’elle et Ned lui emboîtent le pas.
 
   Raissa émergea à son tour du cockpit. “Ne vous en faîtes pas les gars, ce n’est qu’une fausse alerte. Nous avons percuté le résidu d’une vieille station spatiale, mais cela n’a causé aucun dommage.”
 
   “Ouf ! ” dit Lia d’un ton soulagé, ses mains entrelaçant celles de Ned. Ce détail retint l’attention de Kimi, qui ne savait pas si elle devait se sentir choquée ou heureuse pour eux. Mais il semblait que quelque chose de plus profond était entrain de se développer entre eux, alors elle leur sourit.
 
   Pendant ce temps, Lee 5 arborait toujours son expression neutre et professionnelle. Il se rendit jusqu’à la cuisine improvisée et prit une bouteille d’eau. 
 
   “Kimi”, chuchota Lia. “Que faisais-tu dans sa chambre ?”
 
   “La même chose que toi, j’imagine”, répondit-elle en lui faisant un clin d’œil. Lia rougit violemment avant de lui répondre. “Nous nous apprécions vraiment. Tu savais qu’il était aussi doué avec les ordinateurs ? ”
 
   “Mais non !” répondit Kimi en éclatant de rire. Évidemment, Lia ne pouvait qu’adorer un autre geek de l’informatique. 
 
   “Nous nous entendons si bien !”, reprit Lia. “Tu veux bien échanger ta chambres avec celle de Ned, s’il te plaît ?”
 
   Kimi sentit sa mâchoire s’affaisser. Puis elle réalisa que cela lui permettrait de passer beaucoup plus de temps avec Lee 5. “Bien sur !” répondit-elle. 
 
   “Merci !” s’écria Lia. “Tu ne le regrettera pas !”
 
   “Oh j’en suis certaine !”, répliqua Kimi. 
 
   Quelques minutes plus tard, elle était de retour dans la chambre, impatiente de reprendre les choses là où Lee 5 et elle les avaient laissées. Elle s’apprêtait à aller le chercher quand la porte s’ouvrit, et le cyborg entra. 
 
   “J’espère que ça ne te dérange pas si je dors ici à partir d’aujourd’hui ?”, lui demanda Kimi. “Lia m’a suppliée, et je n’ai pas pu refuser.”
 
   “Bien,” fut tout ce qu’il répondit avant de poser ses lèvres sur les siennes. Elle lui rendit son baiser en se haussant sur la pointe des pieds. De ses deux mains puissantes, il la souleva du sol et la plaqua contre le mur le plus proche, sans jamais interrompre leur baiser brûlant. Les lèvres de Lee 5 descendirent le long de sa nuque. Elle soupira alors de plaisir en laissant sa main glisser jusqu’à son sexe dur et commença à le masser. En réponse, sa langue descendit jusqu’à ses seins et titilla leur pointe sensible. Elle n’avait même pas remarqué qu’il avait défait tous les boutons de son haut, exposant sa poitrine voluptueuse à son regard. Il les couvrit de ses lèvres, les embrassant et les mordillant tour à tour, tandis que d’une main, il faisait glisser son pyjama au sol en même temps que sa culotte. Elle s’en débarrassa d’un geste brusque. 
 
   Les pantalons de son uniforme étaient faits d’une matière unique qui la laissait le stimuler et le toucher, mais elle en voulait plus. Elle lutta avec la boucle de sa ceinture, mais le mécanisme était impossible à comprendre. Il s’arrêta alors de l’embrasser pour retirer ses vêtements. Elle ne parvenait pas à quitter les muscles de ses pectoraux des yeux, ainsi que ceux de ses biceps dont elle pouvait maintenant voir qu’ils étaient faits de métal comme une grande partie de ses jambes. Elle laissa ses mains explorer la surface lisse de ses bras et de ses hanches avant que ses doigts ne s’enroulent autour du long bâton épais qu’elle désespérait de sentir tout au fond de son corps.  Et il laissa enfin échapper un soupir de plaisir tandis qu’elle continuait à le masser lentement de bas en haut. 
 
   Il lui prit la main et fit un pas en arrière, avant de dévorer des yeux la splendeur de sa nudité. Elle était si transportée, qu’elle caressait sa propre poitrine d’une main, tandis que l’autre s’immisçait entre la moiteur de ses cuisses pour laisser un de ses doigts s’insérer au cœur de sa féminité. 
 
   Puis elle sentit une coulée de lave s’engouffrer dans ses veines, tandis qu’elle se donnait du plaisir sous les yeux de Lee 5. Et elle vit réellement ses traits exprimer le désir pendant un instant, avant qu’il ne tombe à ses genoux, et pose sa bouche sur son sexe. Elle gémit et soupira de bonheur tandis que sa langue s’adaptait au rythme de son doigt, la faisant voler de plus en plus haut et exploser de plaisir.
 
   Il se remit alors debout, et la souleva du sol en écartant ses cuisses pour qu’elle s’accroche à ses hanches. Et avant que les derniers spasmes de son orgasme se soient arrêtés, il entra en elle d’un long coup de rein qui la fit crier. Il la poussa fort contre le mur, tandis qu’elle resserrait l’étreinte de ses cuisses autour de sa taille afin qu’il puisse entrer au plus profond d’elle. Il entrait et sortait sauvagement, sa bouche ouverte et avec une satisfaction apparente. Elle laissa ses mains courir le long de ses épaules, de ses bras et de son torse puissant, tandis qu’il alternait le rythme de ses va et vient. 
 
   Elle atteint alors un lieu inconnu et sauvage et aurait été incapable d’expliquer ce qu’elle ressentait. Puis leurs deux corps s’enflammèrent tandis que leurs hanches bougeaient à l’unisson avant qu’ils ne franchissent ensemble les cimes du plaisir.   
 
   ***
 
   Le vaisseau finit par atterrir au milieu d’une forêt dans une région montagneuse de la terre, cernée par un étrange désert. Tout le monde portait sa combinaison de protection jaune vif qui leur permettait de se repérer facilement les uns les autres.
 
   Kimi ne pouvait s’empêcher de penser qu’elle ferait désormais partie de l’histoire du premier retour sur terre ! Elle était aux anges de poser enfin un pied sur cette planète, qui avait autrefois été si belle et si riche en ressources. Elle dévorait des yeux tous les bourgeons qui l’entouraient tandis qu’elle suivait Raissa qui ouvrait le chemin. Partout, il y avait des arbres et des lianes qu’elle n’avait jamais vus qu’en photo ou en vidéo. Ainsi que des espèces qui semblaient avoir évolué récemment. Comme il n’y avait aucun sentier dans cette forêt dense, ils avançaient sans direction particulière. Toutefois, ils avaient chargé sur leurs montres le plan de ce nouveau territoire que les ordinateurs de bord avaient automatiquement cartographiés un peu plus tôt.
 
   Raissa, Ned et Kimi commencèrent à se concentrer pour prélever des échantillons de la flore, tandis que Lia et Tim s’étaient installés dans un coin et verrouillaient, depuis leurs tablettes, les sécurités du vaisseau pour que personne ne puisse s’y introduire s’ils ne revenaient pas. 
 
   Kimi était si fascinée par une fleur blanche et violette qui avait poussé sur une souche, qu’elle faillit ne pas remarquer que Lee 5 les avait rejoint. Jusque là, il s’était tenu légèrement à l’écart surveillant les alentours.
 
   Et elle eut tout à coup le chair de poule en l’entendant déclarer : “Il y a des Mongarians dans le secteur.”
 
   “Hein ?” réagit Raissa. 
 
   “Je les aperçois au loin”, expliqua-t-il. “Les femelles Mongariennes sont réputées pour leur impétuosité et leur force physique...”
 
   Il n’eut pas le temps de finir son explication, car une femme gigantesque, qui dépassait le cyborg d’une bonne tête, surgit derrière l’arbre que Kimi était justement en train d’étudier. 
 
   Puis, trois femmes de la même carrure la rejoignirent en un instant, et encerclèrent leur petit groupe. Leurs visages anguleux affichaient une expression sinistre. Elles avaient un front large, une mâchoire carrée et leurs longs cheveux noirs étaient relevés en queue de cheval, dévoilant leurs épaules larges et leurs poitrines recouvertes d’une armure de métal.  
 
   Elles restaient silencieuses, d’évidence prêtes à passer à l’attaque à tout moment. Lia s’accrocha à Tim, le visage pâle et les yeux agrandis par la peur. Kimi retint son souffle, attendant la suite des évènements avec les autres chercheurs. Ils n’avaient pas été entrainés au combat, et elle se mit à douter que Lee 5 puisse réellement vaincre autant de combattantes Mongarians sur musclées.
 
   Une des femelles portait un insigne qui semblait avoir été marqué au fer sur sa peau. Elle leva la main, ordonnant à ses troupes des rester calmes. Elle parla avec autorité dans une langue aux consonances étranges, s’adressant directement à leur collègue cyborg. 
 
   Á la surprise de Kimi, Lee 5 lui répondit immédiatement dans la même langue. Il avait déjà dû rencontrer des Mongarians, ou étudier leur langage. Le ton semblait monter dangereusement au fur et à mesure de leur conversation.
 
   Tout à coup, une de ces créatures étranges se rua sur Lia et Tim, les faisant chuter à terre. Kim cria et s’accrocha à Ned qui s’était figé sur place. Raissa courut rejoindre son mari, tandis que Lee 5 envoyait un violent  coup de pied à la Mongarienne qui lui faisait face tout en tirant au pistolet laser sur celle qui s’en était pris à Lia. Mais elle fut plus rapide et esquiva son tir avant de se préparer à contre attaquer.
 
   Les deux autres Mongariennes se précipitèrent vers eux au moment où les humains tentaient de s’enfuir pour rejoindre la navette spatiale. Lee 5 les guidait tout en tirant sur leurs poursuivantes qui faisaient d’incroyables saltos afin éviter le rayon laser, mais sans pour autant se laisser distancer.
 
   Les quatre femelles géantes continuèrent à les pourchasser tandis que Lee 5 persistait à leur crier quelque chose dans leur langue. Kimi n’y comprenait rien, et elle n’avait de toute manière qu’un seul objectif, atteindre la navette. 
 
   Lia activa l’ouverture du sas d’entrée grâce à la combinaison de la reconnaissance vocale, d’un scan rétinien et d’une identification digitale. Tout le monde s’engouffra aussitôt dans la navette, sauf Lee5 qui continuait à se battre contre les monstrueuses guerrières. 
 
   “Nous devons le laisser entrer”, cria Kim d’une voix suraigüe. Elle se précipita vers la porte et tenta de la faire coulisser, mais Tim et Lia l’arrêtèrent. 
 
   “Il sait ce qu’il fait Kimi !” dit Tim d’un air néanmoins inquiet. “Nous ne pouvons pas risquer qu’un de ces créatures pénètre dans la navette.” 
 
   Tim se rua vers le cockpit, Raissa sur ses talons. “Préparez-vous au décollage”, ordonna-t-il. 
 
   “Non”, répondit Raissa. “Nous ne pouvons pas repartir sans échantillons. Nous avons une mission à accomplir !”
 
   “Vous n’en aviez pas déjà prélevés ?”, demanda Lia à Kimi et Ned. Les deux chercheurs secouèrent tristement la tête. 
 
   “J’ai laissé tombé le seul échantillon que j’avais récolté ” répondit Ned. 
 
   “Moi aussi,” ajouta Kimi, son regard rivé sur le sas d’entrée, espérant voir Lee 5 le franchir. Elle savait qu’il avait une grande expérience des femmes en tout genres, même extra-terrestres, mais elle n’était pas certaine qu’il survive à un combat contre cinq femelles aussi puissantes et en furie.  
 
   Incapable de contenir son inquiétude plus longtemps, elle s’élança  à nouveau vers le sas, écartant brusquement Lia de son passage. Elle parvint à l’entrouvrir légèrement avec difficulté et aperçut Lee 5, effondré contre la porte. “Aidez-moi” hurla Kimi. Lia et Ned l’aidèrent aussitôt à le tirer à l’intérieur. Il gémit et tenta de se relever, mais il s’écroula à nouveau tandis que Lia et Ned refermaient le sas pour écarter tout danger. 
 
   “Tu vas bien ?”, lui demanda Kimi en s’agenouillant près de lui pour voir l’ampleur de ses blessures. Il semblait indemne mais confus et sous le choc.  
 
   “Je vais bien. ”, parvint-il à articuler, même si il était évident qu’il souffrait. Il se redressa à nouveau et réussit à se tenir debout. “Ne vous inquiétez plus, je les ai endormies.” 
 
   “Endormies ?” s’exclama Ted. 
 
   “Oui, j’ai réussi à les toucher avec mon pistolet anesthésiant,” dit Lee 5
 
   “Mais pourquoi ne les as-tu pas tuées ? ” demanda Ted. 
 
   “Parce que si je les avait tuées, d’autres seraient venues les venger et nous n’aurions pas pu accomplir notre mission,” répondit Lee 5.
 
   Ted acquiesça. “Cela se tient.”
 
   Raissa sortit du cockpit, elle semblait plus calme,  son visage gracieux affichant une expression calme et responsable. “Nous devons réfléchir à la prochaine étape,” déclara-elle. “Tim, Lia et Lee 5 vont s’assurer que notre système de défense est fonctionnel. Quand aux chercheurs de cette équipe, vous devez identifier et localiser les plantes que vous souhaitez étudier, afin que nous puissions rapidement prélever les échantillons et quitter la planète.”
 
   Kim lui jeta un regard admiratif. Elle savait se débrouiller toute seule, et diriger une équipe sous pression, dans des circonstances extrêmes. Elle représentait l’idéal féminin que Kimi rêvait d’atteindre. 
 
   Deux heures s’écoulèrent dans une ambiance tendue, sans pour autant qu’il y ait le moindre signe d’agitation venant de l’extérieur. Le système de sécurité dernier cri du vaisseau garantissait qu’aucun intrus ne pourrait y pénétrer. Malgré cela, ils restèrent rassemblés près de l’office, réfléchissant au meilleur moyen de prélever les échantillons sans se faire repérer de nouveau par les Mongarians.
 
   Puis Lee 5 leur expliqua tout ce qu’il savait des Mongarians, ainsi que les informations que Lia avait pu trouver dans les fichiers de son ordinateur. 
 
   “Les femmes sont plus faciles à berner,” dit-il. “Je peux les maîtriser. Par contre, les mâles sont beaucoup plus féroces et brutaux. Ils ne nous laisseront peut-être pas repartir vivant.
 
   Kim sentit sa gorge se sérer. “Donc…cela veut dire qu’il ne faut pas se laisser prendre.”
 
   “C’est exactement ça.”, répondit Lee 5
 
   “Mais, ne pouvons-nous pas simplement leur expliquer le but de notre mission en leur assurant que nous ne leur voulons aucun mal ?” l’interrogea Raissa. 
 
   “Je pense que c’est envisageable”, dit Lia. “D’après mes recherches, les hommes semblent impitoyables, mais ils sont capables de communiquer raisonnablement avec les humains, ainsi qu’avec certains extra-terrestres, tant qu’ils ne se sentent pas agressés.”
 
   “C’est vrai”, approuva Lee 5. “Mais s’ils perçoivent un danger, ils attaqueront sans prévenir. Ils peuvent se montrer très violents.”
 
   Lia et Raissa frissonnèrent. 
 
   “Alors essayons de négocier” décida Tim.
 
   “Nous pouvons essayer,” dit Lee 5. “Mais il est crucial que deux personnes aillent à leur rencontre pour discuter avec eux afin qu’ils ne se sentent pas menacés.”
 
   “Tu seras l’un des deux bien sûr, puisque tu es le seul à connaître leur langue.
 
   “Oui,” accepta le cyborg. “Mais qui viendra avec moi ?”
 
   Raissa et Kimi se regardèrent, puis se tournèrent vers Ned. Il était le plus âgé des chercheurs, mais il était aussi le seul homme du groupe et devait donc se porter candidat. “Bien sur, je peux y aller,” dit-il avec une réticence et une nervosité évidente.
 
   “Non !” s’exclama Lia. Tous les regards se tournèrent vers elle, la mettant mal à l’aise. “Les Mongarians se sentiront peut-être moins menacés si la deuxième personne est une femme.”
 
   Kimi savait qu’elle voulait protéger Ned, mais son argument était valable. Elle attendit la réponse de Lee 5. 
 
   “Tu as raison, Lia,” dit-il. “De plus, les négociations se feront avec les mâles. Ils seront dans de meilleures dispositions si l’une des négociateur est à leur goût.”
 
   “Alors, j’irai,” intervint Raissa. “Je pourrai peut-être récupérer quelques échantillons par la même occasion.”
 
   Lia sourit, elle semblait soulagée.
 
   Lee 5 hocha la tête. “Raissa est une scientifique de grande renommée, mais sa silhouette est trop fine. Sans vouloir t’offenser Raissa, tu es une belle femme, mais les Mongarians n’apprécient pas les femelles minces.”
 
   Raissa acquiesça, “Cela ne me vexe pas”
 
   “Alors il ne reste que…” dit Lia en jetant un regard gêné à Kimi. 
 
   “C’est d’accord,” répondit Kimi aussitôt. “J’irai.” Elle n’en revenait pas, elle avait été choisie à cause de ses formes généreuses. Au moins, il y avait dans cet univers, des êtres qui appréciaient les corps comme le sien. Et Lee 5 ne semblait pas non plus lui trouver de défaut.
 
   La nuit tomba. Kimi, s’était allongée sur le ventre dans le lit de Ned, et s’était enfouie sous les couvertures. Elle avait été, ébranlée par cet échange qui avait réveillé ses vieux démons sur la beauté supposée de ses courbes voluptueuses. Vêtue d’un large t-shirt blanc et d’un pantalon de pyjama, sa  chevelure s’étalait sur l’oreiller. Elle s’en voulait. Elle avait apprit à aimer et à accepter son corps depuis longtemps. Il lui permettait de marcher, de courir et pouvait lui procurer un immense plaisir dans les moments d’intimité. Mais quelques heures plus tôt, il avait été soumis aux regards gênés de ses collègues, qui semblaient incapables d’imaginer qu’elle puisse être fière de ses rondeurs exagérément féminines.  Lee 5 était le seul à s’être montré apparemment indifférent à la question. 
 
   Elle entendit la porte s’ouvrir. Sans doute était-ce Lee 5, mais elle s’en moquait. Elle n’était pas d’humeur ce soir. 
 
   “Kimi”, chuchota-t-il dans le noir. La pièce n’était éclairée que par la petite lampe de chevet. Kimi était allongée sur le lit du haut. “J’espère que je ne t’ai pas blessée.” 
 
   Elle l’avait entendu, mais elle préféra faire semblant de dormir. 
 
   “Tu devrais te sentir flattée, tu sais. ”
 
   A cette remarque, elle redressa la tête et plongea ses yeux dans les siens. Il semblait toujours aussi impassible. Mais il grimpa dans son lit, se glissa sous les couvertures et s’allongea aussitôt sur son dos ! Non seulement elle fut sidérée par l’intrépidité de geste, elle fut également surprise de voir qu’à cet instant, il la désirait intensément. Elle sentait son sexe dur à travers le tissu de son pyjama et la réponse de son corps fut immédiate. 
 
   Son désir était comme un feu naissant dont les flammes ne semblaient jamais vouloir cesser de grandir. Lee 5 lui retira son pyjama d’un coup sec. Et elle eu un hoquet de surprise en réalisant qu’elle était nue. Elle le sentait durcir de plus en plus en même temps que la moiteur entre ses cuisses devenait insupportable. Il la caressa avec ses mains, les promenant sur tout son corps, avant de lui ôter son t-shirt d’un geste vif. Puis, il lui prit les poignets, et la tînt plaquée au matelas avec toute la force de son corps. Il commença alors à embrasser son cou, puis ses épaules, laissant sa langue remonter jusqu’au lobe de ses oreilles. Et elle frémit de plaisir sous l’habileté de ses caresses.
 
   Il laissa alors ses lèvres glisser le long de son dos, le couvrant d’une myriade de baisers légers, son souffle chaud manquant de lui faire perdre toute retenue. Il prit tous son temps, ne laissant aucune parcelle de sa peau échapper à  ses attentions, lui faisant comprendre à quel point il appréciait ses formes généreuses. 
 
   Elle avait tellement envie de le sentir en elle qu’elle se mit à s’étirer comme l’aurait fait un chat, en remontant ses fesses et en cambrant ses reins. Puis elle tourna légèrement la tête et aperçu son visage illuminé par le plaisir. Son masque d’indifférence était bel et bien tombé ! Il avait les yeux mi-clos, les lèvres légèrement entrouvertes et la violence de son désir ne faisait aucun doute. Et en comprenant à quelle point elle lui plaisait, et qu’elle était parvenue à réveiller ce qu’il restait d’humain en lui, elle sentit sa libido  exploser.
 
   “Je t’en supplie,” dit-elle, “ne me fais pas attendre pus longtemps“
 
   Il lui répondit avec un grognement. 
 
   Il bout dur de son sexe explora le creux entre ses cuisses, la titillant d’abord avant de s’enfoncer d’un mouvement puissant et rapide qui lui fit pousser un cri. Elle se moquait de savoir si les autres l’entendaient. Il agrippa sa poitrine tout et en augmentant le rythme de vas et vient de ses reins l’entraînant dans une volupté charnelle qu’elle n’aurait jamais imaginé. Elle avait été transportée dans un paradis ou chaque sensation était une explosion de plaisir. Un instant plus tard elle l’entendit gémir. Il se contacta, puis après quelques dernières convulsions, il murmura son nom.  
 
   Ils finirent par s’endormir dans les bras l’un de l’autre. 
 
   Le matin suivant, Kimi se réveilla le sourire aux lèvres. Elle s’étira langoureusement avant de réaliser que le cyborg n’était plus auprès d’elle. Il avait du se lever tôt, comme il en avait l’habitude et elle avait été trop profondément endormie pour s’en rendre compte. 
 
   Elle s’habilla rapidement et sortit rejoindre les autres pour le petit déjeuner. Ned et Lia étaient devenus inséparables et semblaient évoluer dans un monde bien à eux. Raissa et Tim discutaient leur stratégie tout en mangeant. Quand à  Lee 5 il était toujours aussi beau et stoïque que d’habitude, rien ne laissait deviner la nuit de plaisir qu’ils avaient partagé. 
 
   Mais cela convenait parfaitement à Kimi. Elle savait maintenant qu’il adorait son corps et qu’elle était capable de mettre à ses pieds un ancien escorte masculin transformé en un froid et puissant cyborg. C’était idéal pour retrouver son moral et sa confiance en elle.
 
   Après le déjeuner, ils se préparèrent tous les deux pour leur mission à l’extérieur. Lee 5 et Kimi enfilèrent leurs combinaisons jaune en silence et quand leurs regards se croisèrent, Kimi cru deviner une certaine tendresse dans ses yeux. 
 
   Quelques instants plus tard elle se retrouva au cœur d’une la forêt dense. Elle se sentait observée, mais elle n’avait aperçu personne jusqu’à présent. D’après Lee 5 les Mongarians savaient très bien se camoufler malgré leurs dimensions imposantes. Il y avait de grandes chances qu’ils soient déjà entrain de surveiller chacun de leurs gestes. 
 
   En très peu de temps, ils atteignirent une clairière dans laquelle ils découvrirent quelques constructions en brique qui témoignaient de la présence d’une petite communauté. 
 
   “Des humains !” La voix était retentissante et semblait venir d’un peu plus loin. 
 
   En quelques secondes, ils furent encerclés de femelles Mongarian menaçantes. Elles portaient de larges côtes de mailles très usées, et leurs corps étaient solides et musclés. Elles semblaient prêtes à tuer sans aucune hésitation.
 
   Lee 5 prononça quelques mots dans leur langage et elles se détendirent un peu. Une femme s’écarta du groupe et Kimi eut la surprise de voir apparaître un Mongarian qui de toute évidence était leur chef. Il portait le même type d’armure, et son visage possédait les mêmes caractéristiques que celles des femmes : le front large, la mâchoire carrée, la peau sombre et ses longs cheveux noirs relevés en queue de cheval, et il avait plusieurs colliers de cuir et des boucles d’oreilles faîtes d’os. Il était évident que c’était un meneur d’hommes. 
 
   Le Mongarian leur fit signe de le suivre. Kimi se mit sous l’aile de Lee 5 tandis qu’ils marchaient derrière le chef. 
 
   Ils furent menés à la plus grande des bâtisses, et là les attendaient d’autres Mongarians.  Le cœur de Kim s’emballa, elle n’avait pas oublié qu’ils risquaient leurs vies. Elle devait faire confiance à Lee5, elle n’avait pas le choix. 
 
   “Je sais ce que vous avez fait à nos femmes. ” dit le chef d’une voix dure.
 
   Kimi fut surprise que le chef s’exprime dans leur langue, il était donc plus éduqué et civilisé qu’elle l’avait cru. 
 
   “Je n’ai pas eu le choix,” se défendit Lee. “Nous étions attaqués et elles refusaient de m’écouter”
 
   “Je comprend. ” Il acquiesça pensivement. Kimi ne s’attendait pas à ce qu’il soit d’accord. “Ces sont de jeunes femelles combattantes, et elles sont parfois trop impatientes d’aller au combat. Je vous suis reconnaissant de ne pas les avoir tuées.”
 
   “Je vous en prie,” répondit Lee 5.
 
   “Expliquez-nous pourquoi vous êtes revenus,” demanda-t-il. “Nous sommes ici depuis huit années terriennes, et de plus en plus de Mongarians nous rejoignent au fur et à mesure que la planète guérit. Nous ne vous laisserons pas revendiquer cette planète. Vous les humains êtes partis depuis trop longtemps. Nous ne vous laisserons pas coloniser la Terre à nouveau.”
 
   Les yeux d Kim s’emplirent d’effroi alors que Lee 5 resta stoïque puis répondit calmement, “je comprend.  Mais sachez que nous sommes ici pour étudier la flore et prélever quelques échantillons qui nous permettraient d’améliorer nos conditions de vie sur Venora, où les humains résident désormais. Nous cherchons des plantes qui nous permettraient d’améliorer notre alimentation et notre santé.”
 
   Lee 5 se révélait être un très bon menteur. Mais il ne disait qu’une demi vérité car il était hors de question de leur annoncer que le but de cette mission était aussi de voir si les conditions de vie sur Terre permettaient le retour des hommes. 
 
   Le chef des Mongarians resta silencieux un long moment. Puis il dirigea son regard sur Kimi et sembla l’évaluer. “Qui est cette femme ?”demanda-t-il.
 
   Au lieu de répondre, Lee 5 se tourna vers Kimi l’incitant à prendre la parole. 
 
   Kimi se redressa essayant de se montrer forte. Mais quand elle parla, ce fût d’une petite voix frêle. “Je m’appelle Kimi, je suis botaniste.”
 
   “Je vois,” dit le chef. “C’est d’accord, vous pouvez faire vos tests et prendre vos échantillons de plantes. Mais ne les abimez pas et ne faites pas de mal à cette planète.”
 
   “Oui, c’est promis, ” répondit Kimi soulagée. 
 
   “Mais…”
 
   Kimi et Lee 5 se raidirent et attendirent d’entendre les conditions qu’on allait leur imposer. 
 
   “Mais je ne vous autorise à mener votre mission que si je suis celui qui vous accompagne, je dois surveiller chacun de vos mouvements,” ajouta-il le regard fixé sur Kimi.
 
   Lee 5 commença à protester mais le chef le fit taire en levant la main. “C’est ma seule condition.”
 
   Kimi fut paralysée d’effroi. Ce n’est pas du tout ce qui était prévu. Il était hors de question qu’elle parte seule avec cette étrange créature.
 
   Au bout d’un moment, Lee 5 acquiesça. “C’est d’accord.” 
 
   “Quoi !” cria Kimi lui jetant un regard furieux. 
 
   Lee 5 ne réagit pas. “Elle a tout le matériel nécessaire, elle peut partir avec vous tout de suite afin que nous puissions rentrer dès qu’elle aura finit.”
 
   Kimi aurai voulu le gifler. Les moments d’intimités qu’ils avaient partagés n’avaient donc aucune importance pour lui, il n’était pas inquiet pour elle. Il avait accepté le marché sans même lui demander son avis et sans tenir compte de ses sentiments. Il était tout de même responsable de sa sécurité !  
 
   “Allons-y,” dit le chef. 
 
   Après quelques minutes de marche, Kimi se retrouva dans la forêt profonde. Au bout d’un moment, elle oublia la présence du Mongarian qui l’accompagnait. Elle savourait la beauté de la nature qui l’entourait, les feuilles qui scintillaient sous les rayons du soleil, la brise douce et fraiche qui lui caressait le visage et la beauté brute de chaque nouvelle plante qu’elle découvrait. 
 
   Après avoir enfilé des gants, elle examina de près plusieurs plantes et pris le temps d’étaler au pinceau un mélange spécial sur leurs feuilles. Elle plongeait son pinceau dans une petite bouteille remplie de mélange, puis l’étalait sur des feuilles et des fleurs qu’elle avait sélectionnées après mûre réflexion. Elle attendait ensuite quelques secondes pour observer leur réaction qu’elle enregistrait immédiatement grâce à un gadget fixé à son poignet. Elle prit aussi des photos puis elle choisissait ses échantillons en s’appuyant sur le résultat de ses analyses.
 
   Le chef l’observait en silence, sans la déranger. Elle s’absorba complètement dans ce travail quel aimait tant, consciente de réaliser son plus grand rêve. Elle était sur Terre ! Rien ne devait l’empêcher d’apprécier pleinement chaque instant. Pas même la présence d’un Mongarian menaçant.
 
   Quand elle eut fini, elle se redressa et fit face à l’extra-terrestre. Il réagit en lui faisant un large sourire qui la fit trembler. Elle préférait le voir lancer des regards noirs plutôt que de sourire. “Tu as l’air de bien faire ton travail,” commenta-t-il.
 
   Elle répondit d’un signe de tête. “Merci, est-ce que je peux rentrer maintenant ?”
 
   “Connais-tu le chemin?” demanda-t-il, en faisant un pas vers elle. Kimi recula avec précaution, son cœur faisait des bonds dans sa poitrine. “Je pense… pouvoir le retrouver. Merci.”
 
   “Je crois qu’on devrait apprendre à mieux se connaître avant que tu partes, ” suggérât-il d’un air narquois. 
 
   “Je ne suis pas d’accord,” répondit Kimi d’un ton sévère. 
 
   “Forte et courageuse, ” il eut un rire diabolique, “ça me plaît.”
 
   Kimi examina rapidement les alentours, il lui fallait déterminer par où elle pourrait s’enfuir. Mais avant qu’elle ne fasse le moindre mouvement, le chef Mongarian était sur elle et la plaquait au sol. 
 
   “Laissez moi !” Kimi cria, tout en essayant de lui échapper. Il se mit à lui lécher le visage et le cou, sa salive épaisse coula sur sa peau. Il était si lourd qu’elle fut incapable de bouger alors qu’il lui arrachait ses vêtements. 
 
   Kimi cria, le repoussant de toutes ses forces. Il plaqua une main sur sa bouche, étouffant ses hurlements. Des larmes se mirent à couler le long de ses joues. 
 
   Brusquement le Mongarian fut soulevé dans les airs. Son regard jusqu’alors concupiscent se remplit d’horreur. Il plana quelques secondes au dessus d’elle avant d’être projeté en arrière. Elle le vit retomber et se cogner durement le crâne contre un tronc d’arbre.
 
   Elle se releva rapidement et vit Lee 5 avancer vers le chef puis tenter de l’étrangler avec ses bras métalliques, faisant quasiment sortir ses yeux de ses orbites. Mais le chef continuait à se débattre. Kimi remarqua alors au loin une troupe de Mongarians qui se rapprochait.
 
   “Lee, ils arrivent ! ” cria-t-elle paniquée. 
 
   Lee 5 frappa le chef d’un puissant coup de pied asséné de sa jambe en métal, obligeant l’extra-terrestre à se plier en deux sous l’effet de la douleur. Kimi entendit des os craquer, mais elle n’eut pas le temps d’y penser car Lee 5 l’entraina avec lui pour échapper à l’attaque des Mongarians.
 
   Kimi essaya de courir le plus vite possible. Elle ne sentait déjà plus ses jambes. Pendant ce temps Lee 5 assurait ses arrières et tirait sur leurs poursuivants. 
 
   Avec une commande vocale, Kimi activa la tablette fixée à sa taille et fit apparaître une carte des alentours. Un point blanc clignotait, indiquant leur position. Elle put rapidement déterminer la direction qu’ils devaient suivre pour retourner à la navette. Ils n’étaient qu’à un kilomètre !
 
   Elle couru entre les arbres, repoussant les branches sur son passage et  aperçu enfin la navette, ce qui lui donna de l’énergie pour accélérer sa course. Tandis qu’ils se rapprochaient, elle vit ses compagnons se précipiter à leur rencontre, tout en tirant sur les Mongarians avec les armes qu’ils avaient amenées. 
 
   Elle était à bout de force, mais elle n’avait pas le droit d’abandonner, elle se força à courir encore plus vite puis s’effondra à quelques mètres du vaisseau. Raissa et Lia se ruèrent vers elle et la transportèrent  jusqu’au sas d’entrée pendant que les autres continuaient à repousser les Mongarians. Il y avait des mâles et des femelles qui avançaient vers eux. 
 
   “Repliez-vous !” cria Lee 5, et il saisit quelque chose dans sa poche qu’il jeta vers les assaillants. Ned et Tim coururent vers la navette en même temps que  Lee 5 alors que la bombe explosait derrière eux. 
 
   Tout le monde s’engouffra dans le vaisseau. Raissa et Lia actionnèrent immédiatement le sas qui se ferma au moment même ou deux immenses Mongariennes plongeaient sur eux. L’une d’elle réussit à passer une main entre les portes, et elle hurla de douleur lorsque celles-ci se rejoignirent. Lee 5 mis un coup de pied sur la main, qui disparut enfin permettant à la porte de se fermer complètement. 
 
   Tim ne perdit pas une seconde et se précipita dans le cockpit pour commencer la procédure de décollage. 
 
   Ils décollèrent quelques instants plus tard. Et quand ils se furent éloignés de la surface de la terre, Kimi s’effondra sur une chaise, sentant qu’elle pouvait enfin se détendre. 
 
   ***
 
   Kimi étala les échantillons qu’elle avait prélevés sur la table du laboratoire. "Mission accomplie!", déclara-t-elle joyeusement.
 
   Tout le monde s’était rassemblé autour de la table. Ils applaudissaient et se félicitaient les uns les autres en se donnant des accolades. Lee 5 était le seul dont le visage n’exprimait pas la moindre émotion comme à son habitude, se contentant de hocher de la tête pour exprimer sa reconnaissance et son soutient.
 
   Mais quand les yeux du cyborg rencontrèrent ceux de Kimi, ils s‘attardèrent un peu plus longtemps. Elle aurait pu jurer y avoir aperçu une étincelle, mais elle n’en était pas absolument convaincue. Et à cet instant, elle se demanda s’il l’avait sauvé des griffes du chef des Mongarians juste parce que c’était son travail ou parce qu’il commençait à s’attacher à elle.
 
   Mais il détourna rapidement le regard. "Impossible", songea-t-elle. cyborg impassible un jour, cyborg impassible toujours. Il est incapable d’éprouver des sentiments romantiques et encore moins pour quelqu’un comme moi.
 
   "Cela mérite une fête !", s’exclama Raissa en provoquant des cris d’enthousiasme. Elle marcha jusqu’à l’un des placards en métal et en sortit une bouteille de champagne.
 
   "Et, mais comment as-tu…". Mais Lia ne put terminer sa phrase.
 
   "Je l’avais cachée ici", l’interrompit Raissa. "J’étais certaine que nous allions réussir cette mission. "
 
   Ils remplirent leurs verres et quelqu’un alla chercher une barre de protéine au chocolat dans le garde-manger. Puis Lia appuya sur l’ordinateur holographique et mit de la musique rythmée pour que la fête soit complète.
 
   "Nous aurions pu prélever bien plus d’échantillons sans ses maudits Mongarians", se plaint Raissa. "Mais Kimi a tout de même accompli un travail incroyable ! Nous pourrons commencer à analyser ces échantillons dès demain de manière à ce que nos rapports soient prêts avant notre retour.
 
   "Á la votre!", s’exclama Ned en levant son verre.
 
   Tout le monde l’imita, à part Lee 5. Au bout d’un moment, Kimi s’aperçut qu’il s’était éclipsé de la fête. Elle partir à sa recherche mais ne le trouva pas dans sa chambre.
 
   Elle continua alors jusqu’à à la salle de bain pour se passer de l’eau fraiche sur le visage car elle se sentait déjà légèrement ivre, mais la serrure était verrouillée. Alors son cœur s’emballa en imaginant que son amant cyborg devait être entièrement nu derrière cette porte, impatient de lui donner du plaisir et d’en ressentir.
 
   Tout à coup la porte s’ouvrit, une main la saisit et l’entraina à l’intérieur.  Il portait son pantalon et semblait avoir pris une douche. Kimi sentit l’habituelle brûlure du désir se répandre dans tout son corps tandis qu’elle fixait son torse nu et ses bras de métal. Et elle inhala son odeur enivrante tandis qu’il se penchait pour poser sa bouche sur la sienne
 
   Il commença par l’embrasser doucement et elle profita de la douceur de ses lèvres. Puis leur baiser devint de plus en plus torride tandis que leurs deux corps qui s’embrasaient se collaient l’un à l’autre. Une minute plus tard, il lui avait enlevé tous ses vêtements, ainsi que son propre pantalon. Il la serra fort dans ses bras pendant que leurs langues continuaient leur danse effrénée.
 
   La musique provenant du laboratoire continuait de hurler, mais ils en étaient à peine conscient tant ils gémissaient et grognaient tous les deux. Il fit glisser deux de ses doigts à l’intérieur du sexe de Kimi et entama un va et vient de plus en plus rapide. Elle criait de plaisir à chaque mouvement, mais sa voix était étouffée par la musique. 
 
   Puis, dans l’espace confinée de la salle de bain, Lee 5 la souleva de ses mains puissantes et lui écarta les jambes sans ménagement. Il la pénétra de son membre rigide d’un long coup de rein et ils entrèrent dans un nuage invisible de sensualité. Chaque gémissement de plaisir qui s’échappait des lèvres de Kimi l’incitait à la prendre encore plus fort et plus profondément. Et ils grimpèrent ensembles les sommets avant d’exploser de plaisir.
 
   Épuisée et heureuse, Kimi le serra dans ses bras et posa sa tête sur son épaule. Et sans la lâcher, il fit glisser une main dans ses longs cheveux bruns et embrassa tendrement son front.
 
   Kimi  lui sourit, sans savoir quoi faire de cette soudaine tendresse. Désormais, tout ce qu’elle souhaitait c’était de profiter de la réussite de la mission avec son équipe et des derniers jours de voyage dans l’espace avec son cyborg séduisant et sexy, qui la comblait comme aucun homme ne l’avait fait auparavant.
 
   FIN
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   Olivia Myers écrit des romans d’amour flirtant avec le paranormal, la science-fiction ou les récits historiques. Vivant à San Diego, en Californie, elle adore s’assoir au bord de l’eau pour écrire sur son ordinateur portable. Quand elle n’écrit pas, Olivia aime visiter les expositions d’art local et découvrir des restaurants de la côte californienne.
 
   Olivia n’arrête jamais d’écrire et se passionne toujours pour son prochain roman.
 
   Contactez Olivia et suivez ses nouvelles promotions gratuites sur
 
   https://www.facebook.com/SoftKissBooks
 
   
  
 

Merci
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